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CES EXTRATERRESTRES, QUI SONT-ILS ? 

Ces écrits ne s’adressent pas aux sceptiques viscéraux de l’ufologie. Ils n’ont absolument aucune prétention 
de conviction, du reste. Nous ne cherchons pas ici { convaincre des gens qui refusent obstinément d’être convaincus. 
Nous visons plutôt un public déj{ averti qui croit qu’il existe des êtres hors de cette Terre, ou qui du moins en a entendu 
parler sans être profondément convaincu. C’est eux qui nous intéressent. 

Dans cet exposé, nous donnerons une vue globale des hypothèses extraterrestres les plus en vogue au 
moment où nous saisissons ce texte. Il sera suivi d’une analyse et d’un point de vue personnel concernant lesdites hypo-
thèses, point de vue tenant lieu de conclusion. 

Avant d’entrer dans le vif du sujet, introduisons par un vaste chapitre rapportant quelques preuves de 
l’existence d’une intelligence que nous pouvons qualifier grossièrement de « surhumaine » (pas forcément divine ni sata-
nique) à notre époque et aux temps passés. Ce chapitre est, en quelque sorte, le condensé de nos recherches déjà compi-
lées avec, bien entendu, quelques ajouts futurs trouvés dans des bouquins et au fil du Web. On ne cesse d’apprendre en 
matière de soucoupe… 

Nous vous souhaitons bonne lecture et surtout… bonne édification ! 
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CHAPITRE I.  LES PREUVES D’UNE VIE EXTRATERRESTRE 

Mettons-nous d’accord sur une chose : par « extraterrestre », nous ne voyons pas des petits hommes verts 
assoiffés de conquêtes, toujours prêts à se défendre à grands renforts de rayons laser. Une telle approche relève de la 
science-fiction des bas étages. Nous proposons plutôt deux définitions, l’une au sens large, l’autre au sens restreint, voi-
re un peu spirite ou spirituel : 

 Au sens large, le terme « extraterrestre » désigne tout être vivant animal ou végétal hors de notre planète ou de no-
tre écosystème 

 Au sens restreint, « extraterrestre » désigne tout être extrêmement supérieur { l’espèce humaine, plus apparenté { 
une entité spirituelle qu’{ une entité physique 

Appelons « sens 1 » la première définition et « sens 2 » la seconde. 

Section 1. Les preuves issues du calcul de probabilité 

Notre univers compte de centaines de milliards de galaxies, elles-mêmes renfermant de centaines de mil-
liards d’étoiles, ces dernières étant des systèmes « solaires » potentiels, étoiles autour desquelles graviteraient une ou 
plusieurs dizaines de planètes pouvant posséder leur(s) propre(s) satellite(s). Plusieurs planètes et corps célestes sont en 
pleines formation et évolution et l’univers, comme l’a prouvé Hubble, ne cesse d’être en expansion. Ce serait tout sim-
plement manquer de bon sens ou être de mauvaise foi que de croire que la Terre abrite seule la vie, en face de cette im-
mensité. Nous ne pouvons vous exposer les formules mathématiques – on les a en horreur – mais sachez bien que quand 
bien même la probabilité d’une vie organisée tendrait vers zéro, le nombre de planètes dont le stade de développement 
aurait atteint ne fut-ce que celui de la Terre équivaut au nombre de planètes que contient la Voie Lactée ! À fortiori, le 
nombre de planètes où la vie serait au niveau des bactéries unicellulaires doit être colossal, vu que, dans les conditions 
terrestres, la vie à ce stade demande moins de temps que celle actuelle. 

Il serait en outre extrémiste, voire égoïste, que de prétendre qu’une vie organisée ne peut que se baser sur 
la chimie du carbone. Des conditions atmosphériques, de pression, de température et nous en passons, peuvent favori-
ser une vie structurée autour du silicium, par exemple. On a récemment découvert, sur Terre, dans les fosses marines les 
plus profondes, une faune tirant sa pitance du soufre et de ses composés. Ce qui paraît extraordinaire est que ces ani-
maux résistent { des températures supérieures { celle de l’eau bouillante { pression normale. En parlant de pression, jus-
tement, elle atteint plusieurs dizaines d’atmosphères { cette profondeur. 

De nos jours, l’astrophysique a élaboré de toutes nouvelles théories reposant sur les trous noirs et les anti-
particules. Selon les calculs, notre univers aurait son jumeau situé dans une autre « dimension », c'est-à-dire dans un état 
physique obéissant { d’autres normes et { d’autres constantes, peut-être même différentes de celles qui nous régissent. 
Certains auteurs affirment de surcroît que les théories ci-haut résumées, si elles sont convenablement développées, 
aboutiront non pas à un univers parallèle au nôtre, mais à plusieurs. 

Évidemment, il s’agit l{ de simples conjectures. Rien de concret n’est connu du grand public. Toutefois, cer-
tains faits réels et certaines expériences peuvent nous faire se poser des questions. 

Pour ce qui est des faits, le domaine spirituel regorge d’exemples. À moins d’être athée endurci, même la 
science admet aujourd’hui que les esprits existent. Nous avons affaire { des êtres plus ou moins doués de conscience, 
mais dont les manifestations palpables sont légion : phénomènes de hantises (objets en lévitation, bruits divers, objets 
empruntant des trajectoires peu ordinaires, entre autres), hypnose, possession, voyages astraux, … Que vous le vouliez 
ou pas, ces manifestations existent et il ne faut pas les voir pour y croire. D’où proviennent-elles ? D’ailleurs, apparem-
ment… 

Comme fait plus matériel et plus palpable, prenons comme exemple les disparitions pures et simples des 
biens et des personnes, voire leur apparition. Le Triangle des Bermudes nous servira incontestablement de paradigme. 
Ses détracteurs ont beau contredire sa présence, beau contester les disparitions, ils ne donnent pas d’explications plau-
sibles. Trop de choses laissent penser que cette zone de l’océan ne tourne pas rond. En effet, pour un secteur aussi limi-
té, le nombre de disparitions de bateaux, d’avions et de personnes, sans parler des témoignages des rescapés ou té-
moins tout court (comme David Copperfield), a dépassé le seuil du tolérable. Le mauvais temps a beau être incriminé, il 
n’explique pas tout. Il n’explique pas l’absence des épaves, encore moins les perturbations électromagnétiques. Où vont 
les personnes et les biens ? D’où proviennent les étranges lueurs observées ? 
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Nous vous épargnons volontiers les multiples cas de disparition des individus en d’autres lieux, sans l’ombre 
d’une explication logique, ainsi que les apparitions subites des personnes en pleine campagne ou en plein centre urbain, 
sans que lesdites personnes aient souvenance de l’endroit de leur séjour ! 

Pour ce qui est des expériences, Charles Berlitz, l’auteur du célèbre livre « Le Triangle des Bermudes », tomes 
I et II, souligne dans le dernier tome de son ouvrage que l’armée américaine mène fréquemment des expériences d’« in-
visibilité ». Grâce à un savant couplage des champs électromagnétiques et gravitationnels, les savants de ladite armée 
sont parvenus à dématérialiser progressivement des objets et des sujets humains durant de longues heures  ! (1). Plus 
concrètement, dans de grands labos, on arrive à « téléporter » carrément un électron d’un endroit { un autre. Or, qui dit 
« téléportation » voit disparition d’un objet de son point initial et apparition à un autre point. Où transitent ces électrons ? 

Section 2. Les preuves d’après 1950 

Rectificatif du titre : Les preuves après le 2 juillet 1947. Pourquoi après cette date ? 

C’est qu’après ce mercredi, aux environs de Roswell, au Nouveau-Mexique, une soucoupe volante s’écrasa 
avec fracas. Le fait fut directement classé top-secret par les officiers et ceux-ci ordonnèrent le silence à de nombreux té-
moins civils. Naturellement, l’affaire transpira. Au Nouveau-Mexique, où les manifestations à caractère ufologique 
n’étaient même plus { compter (du moins { cette période), l’Armée ne pouvait réduire au silence la population de tout un 
État. Certains agents de la base de Roswell en eurent également marre de se taire. Nombreux divulguèrent les secrets 
que voici, au prix de leur travail et, parfois, de leur vie. 

Le vaisseau récupéré contenait pas mal de corps humanoïdes d’en moyenne 1 m 20, ayant de traits certains 
avec le type homo sapiens, mais également des dissemblances assez étranges (membres atrophiés, peu grisâtre, cer-
veaux très développés { quatre hémisphères, …). La description approfondie est assez longue et disponible dans des si-

tes personnels qui se consacrent presque entièrement à ce domaine passionnant (
2
). L’unique corps doué de vie se révéla 

posséder des facultés télépathiques avancées { l’aide desquelles il s’adressa { certains membres de la base secrète où il 
était, en quelque sorte, détenu (peut-être la fameuse Base 51). 

Le plus intéressant est la constitution même de l’appareil, qui aurait permis un bond faramineux à la science 
humaine. Expliquons-nous : 

 La structure du vaisseau consistait en un matériau analogue à la fibre optique, matériau étudié par divers scientif i-
ques, ayant contribué fortement à la création dudit produit 

 Des plaquettes rassemblant divers composants que nous pourrions qualifier d’électroniques faisaient également 
partie intégrante du vaisseau. Ces composantes auraient permis l’élaboration des transistors, des circuits intégrés, 
sans lesquels la télé ou l’ordi ne verraient jamais le jour. 

 D’autres matériaux retrouvés dans l’engin extraterrestre auraient servi de modèle à la fabrication des lasers, des fi-
bres synthétiques et contribuèrent grandement à la « découverte » de l’alliage utilisé dans la fabrication des Furtifs ! 

Selon les agents de diverses bases disséminées un peu partout aux States, les chercheurs travaillent sou-
vent avec le concours d’autres créatures, c'est-à-dire des êtres venus d’ailleurs, ce qui expliquerait les nombreuses appa-
ritions d’ovnis aux environs de ces bases. Tout porte { croire qu’un contrat se consommerait entre des Terriens et des 
Aliens, dont nous ignorons les clauses véritables. Inutile de vous signaler que certaines grandes firmes technologiques se 
ressourceraient, { l’instar d’IBM, dans les murs on ne peut plus protégés desdites bases. 

S’il faut résumer la réponse { la question posée supra, nous dirons que c’est { partir du 2 juillet 1947 que le 
monde entier eut officiellement connaissance des UFOS (3) par la mouvance des USA. 

L’explication que nous avons fournie est très rarement acceptée. Les contestataires sont légion. Ceux-ci se 
posent, en effet, des questions du genre ci-dessous : 

1. Pourquoi n’y a-t-il que les States qui parlent d’ovni ? 

2. Ne serait-ce pas une tactique pour impressionner le monde ? 

                                         

11  SSee  rreeppoorrtteerr  nnoottaammmmeenntt  àà  llaa  ttrroouubbllaannttee  aaffffaaiirree  MMoonnttaauukk  eett  àà  ll’’eexxppéérriieennccee  ddee  PPhhiillaaddeellpphhiiee  nnoonn  mmooiinnss  bboouulleevveerrssaannttee,,  ccoonnvveennaabblleemmeenntt  eexxpplliiqquuééeess  àà  ll’’aaddrreessssee  
hhttttpp::////vvoollttaaiirr..ffrreeee..ffrr//aallbbiieell11..hhttmmll      

22  VViissiitteerr  nnoottaammmmeenntt  llee  ssiittee  ssuuiivvaanntt  ::  hhttttpp::////wwwwww..ccoonnssppiirroovvnniisscciieennccee..ccoomm    

33  UUFFOO::  UUnniiddeennttiiffiieedd  FFllyyiinngg  OObbjjeecctt..  CC’’eesstt  ll’’ééqquuiivvaalleenntt  aannggllaaiiss  dduu  tteerrmmee  ««  OOvvnnii  »»..    

http://voltair.free.fr/albiel1.html
http://www.conspirovniscience.com/
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3. Ne serait-ce pas le fruit de quelque cervelle en mal d’imagination ? 

4. Ne serait-ce pas des objets fabriqués par les hommes et qui porteraient à confusion ? 

Nous répondrons globalement { ces questions sans tenir compte de l’ordre, afin de donner une explication 
plus large en un seul texte. 

Avouons-le, la science-fiction sous toutes ses formes a été pour beaucoup dans le discrédit du phénomène 
ovni. Son lot d’envahisseurs et de futurisme a obnubilé le public. Une question turlupine cependant notre esprit  : Pour-
quoi, bien avant 1947, des récits de science-fiction se sont succédé, { l’époque de Jules Verne (voire bien avant) et à celle 
de « La guerre des Mondes » d’Orson Wells, s’il ne faut citer que ces cas ? Pourquoi, depuis quelque temps, l’homme 
commence à penser soucoupe volante ? Un célèbre écrivain et sociologue français, Bertrand Méheust, a fourni dans son 
ouvrage « Science-fiction et soucoupes volantes » d’intéressantes réflexions. Il a démontré que divers témoins ont bel et 
bien aperçu des manifestations ufologiques sans avoir lu, entendu ni vu une moindre source de science-fiction ! Com-
ment, en effet (ce fut un témoignage), un cultivateur d’un des villages les plus reculés du Mexique ou de Madagascar 
peut-il se procurer des Strange ou même en entendre parler (4 ) ? Le plus étrange est que ces témoins aperçoivent de 
leurs yeux vus des modèles d’engins déj{ conçus par quelque romancier ! Qu’est-ce à dire ? Deux hypothèses sont propo-
sées : 

 Soit quelque force cachée projette les pensées de divers auteurs, de façon plus ou moins sélective, sous forme vi-
suelle et/ou matérielle 

 Soit les ovnis conçus par les romanciers existent bel et bien. C’est suite { une « inspiration » relevant de la télépathie 
que lesdits romanciers appréhendent les ovnis inconsciemment. 

Le mystère demeure et l{ n’est pas trop la question. L’essentiel est qu’il y a manifestation non identifiée. 

Au sujet d’appareils ultrasophistiqués qui porteraient { confusion, nous ne pouvons nier que les USA ont en 
leur sein toute une Armada d’avions Furtifs, chasseurs qui, lorsqu’ils sont aperçus au loin, ressemblent effectivement { 
des ovnis. Toutefois, et cela est une réponse à la première question, des visions ufologiques ne se rencontrent pas qu’aux 
States ! En France, en particulier, les apparitions d’UFO se comptent par dizaines par an sans qu’elles ne tombent toutes 
dans des commissariats de police et, nous vous le répétons, sans que les témoins n’aient toujours { lire des Strange ou { 
suivre Mars Attack. Des réseaux de surveillance du ciel ont même été créés. Par cette méthode, on est arrivé à dénom-
brer dans des jours exceptionnels jusque 10 manifestations simultanées en des lieux différents (5). Dix Furtifs (ou plus) en 

même temps pour la France, de surcroît en des lieux non stratégiques, vous ne trouvez pas que c’est du gaspillage de 
temps couplé à un manque de bon sens ? 

Il n’y a pas qu’en France, hormis les States, qu’on parle d’ovni. Partout dans le monde, dans pratiquement 
tous les États, il se trouve toujours un ou plusieurs témoins crédibles rapportant des faits observés pour le moins étran-
ges. Il serait enfantin de dire que les avions espions américains scrutent tous les coins du globe. En effet, il est de ces ov-
nis que l’on surprend planer, voire se déposer, en des endroits peu fréquentés, loin de toute base militaire ou de tout gi-
sement pouvant attirer la convoitise des Américains. Illustrons notre point de vue par deux témoignages recueillis à Kins-
hasa en RDC, en 1996, l’un en banlieue, l’autre en périphérie de la ville : (6) 

Pour le premier cas, n’en déplaise aux chrétiens catholiques (dont nous sommes), nous évoquons l’affaire 
de « Nzete Kauka » (« Arbre desséché » en français). C’est qu’{ Kimbanseke, un quartier de Kinshasa, il fut un temps où 
nombre d’apparitions dites « mariales » furent observées. Loin de nous la pensée que la Sainte Vierge est une extrater-
restre ! (7) Le plus intriguant dans cette affaire furent les manifestations « célestes » à profusion, à savoir le changement 
de couleur de certaines portions du firmament, le déplacement anormal du soleil, voire la présence de «  deux soleils » ! 

                                         
44  LLeess  ««  SSttrraannggee  »»  ssoonntt  ddeess  bbaannddeess  ddeessssiinnééeess  qquuii  ffuurreenntt  eenn  vvoogguuee  aauuxx  ÉÉttaattss--UUnniiss  vveerrss  lleess  aannnnééeess  5500..  SSuuppeerrmmaann,,  BBaattmmaann  oouu  eennccoorree  DDaarrddeevviill  eenn  ssoonntt  ddeess  eexxeemmpplleess  iill--

lluussttrriissssiimmeess..  QQuuaanntt  àà  uunn  eexxeemmppllee  ddee  ttéémmooiiggnnaaggee,,  ssee  rreeppoorrtteerr  nnoottaammmmeenntt  àà  ll’’aaffffaaiirree  ddiittee  ddee  TTaannaannaarriivvee,,  ccoorrrreecctteemmeenntt  eexxpplliiqquuééee  ddaannss  llee  ssiittee  
hhttttpp::////uuffoollooggiiee..ppaattrriicckkggrroossss..oorrgg//    

55  EEnn  BBeellggiiqquuee,,  ddee  nnoovveemmbbrree  11998899  àà  aavvrriill  11999900,,  uunnee  sséérriiee  dd’’aappppaarriittiioonn  dd’’oovvnniiss  ssee  pprroodduuiissiitt..  EEnn  cceerrttaaiinneess  ppéérriiooddeess,,  oonn  ppoouuvvaaiitt  mmêêmmee  ccoommpptteerr  jjuussqquuee  5500  mmaanniiffeessttaa--
ttiioonnss  nnoonn  eexxpplliiqquuééeess  eenn  uunnee  sseeuullee  ppoorrttiioonn  dduu  cciieell  !!  LLeess  ddééttrraacctteeuurrss  ppaarrlleenntt,,  bbiieenn  eenntteenndduu,,  ddeess  FFuurrttiiffss  oouu  ddeess  ddééffoorrmmaattiioonnss  aattmmoosspphhéérriiqquueess..  
MMaaiiss  nnoouuss  eett  ttaanntt  dd’’aauuttrreess  ssoonntt  dd’’aavviiss  qquu’’iill  ss’’aaggiitt  bbeell  eett  bbiieenn  ddee  llaa  ffaammeeuussee  ««  VVaagguuee  bbeellggee  »»..  VViissiitteezz  àà  ccee  ssuujjeett  llaa  ppaaggee  
hhttttpp::////aaddeellmmoonn..ffrreeee..ffrr//vvaagguueebbeellggee//vvbb..hhttmmll  eett  lleess  ppaaggeess  lliiééeess  

66  LLaa  lleeccttuurree  ddee  cceess  ddeeuuxx  ccaass  aa  ééggaalleemmeenntt  ll’’iinnttéérrêêtt  dd’’iinnddiiqquueerr  qquuee  ppaarr  ««  oovvnniiss  »»,,  iill  ffaauutt  nnoonn  sseeuulleemmeenntt  eenntteennddrree  ddeess  eennggiinnss  vvoollaannttss  nnoonn  iiddeennttiiffiiééss,,  mmaaiiss  eennccoorree  ttoouuttee  
mmaanniiffeessttaattiioonn  aattmmoosspphhéérriiqquuee  ddoonntt  ll’’oorriiggiinnee  nn’’eesstt  ppaass  eennccoorree  ééttaabblliiee  ttoottaalleemmeenntt  oouu  aavveecc  cceerrttiittuuddee..  

77  EEtt  rriieenn  nnee  ddiitt  nnoonn  pplluuss  qquuee  ttoouuttee  aappppaarriittiioonn  ««  mmaarriiaallee  »»  mmeett  eenn  jjeeuu  llaa  MMèèrree  ddee  DDiieeuu  eenn  ppeerrssoonnnnee..  IIll  ssee  ppeeuutt  mmêêmmee  qquu’’eellllee  nnee  ssee  rreettrroouuvvee  eenn  ffaaiitt  ddaannss  aauuccuunnee  ddeess  
aappppaarriittiioonnss,,  ll’’eennttiittéé  ccoonncceerrnnééee  nn’’ééttaanntt  ppaass  llaa  SSaaiinnttee  VViieerrggee  eenn  rrééaalliittéé  !!  MMaaiiss  cc’’eesstt  uunnee  aauuttrree  hhiissttooiirree……  

http://ufologie.patrickgross.org/
http://adelmon.free.fr/vaguebelge/vb.html
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De milliers de personnes, prêtres comme fidèles, virent de leurs propres yeux ces phénomènes bizarres. Pour le change-
ment de couleur du ciel, nous nous gardons d’émettre un avis pour le moment. Par contre, le déplacement anormal du 
soleil et la présence de deux soleils, que voilà une manifestation presque idéale de type soucoupe volante. Nous y re-
viendrons plus tard … 

Pour le second cas, on mentionne le dossier de Kimwenza. Kimwenza est un quartier de la Commune de 
Mont-Ngafula, { Kinshasa. Il s’y trouve une école mixte abritant un internat pour filles et garçons séparés. Pendant qua-
siment toute une semaine, chaque jour vers 22 heures, alors qu’{ l’internat des filles, on s’apprêtait { éteindre les lampes 
pour dormir, nos créatures féminines bénéficiaient d’une lueur supplémentaire. En effet, pratiquement aux environs de 
10 heures du soir, on pouvait apercevoir, à ras du sol, un objet très brillant de couleur orange clair planer à faible vitesse 
et sans bruit. L’engin avait plus ou moins la forme et la taille d’un casque colonial. Qu’était-ce ? Sorcellerie ? Magie ? La 
lueur émise par l’engin semblait, aux dires des témoins, trop électrique, trop « moderne ». Si sorcellerie c’était, il est diffi-
cile de concevoir qu’un sorcier de ce coin de la capitale ait pu créer pareilles illusions. Difficile, mais pas impossible. Cer-
tains détracteurs ont osé affirmer qu’il s’agissait de phares d’avions ! Une telle hypothèse est totalement à rejeter pour 
au moins trois raisons : Primo, aucun avion ne peut voler si bas que la lueur de ses phares se projettent à même le sol. Se-
cundo, un avion, ça fait pas mal de bruit. Or, ici, le phénomène était silencieux ! Tertio, la lumière ne clignotait pas et était 
unique et non multiple (par le nombre de phares, comme dans un avion). À notre sens, le terme ovni convient le mieux 
pour ce genre de manifestations. On décida de faire appel à des cameramen chevronnés. Les phénomènes, chose curieu-
se, stoppèrent aussitôt et ce pour de bon. 

D’autres observateurs extérieurs { l’internat déclarèrent des choses encore plus révélatrices : non loin de 
l’établissement, il était possible de voir une espèce de vaisseau mère à côté duquel se relayaient une ou plusieurs boules 
lumineuses qui filaient { des vitesses défiant l’imagination.  

Pratiquement à la même période, dans le même internat, deux ou trois fois pendant les heures de recréa-
tion, il était signalé des apparitions de type boule de feu ou flash de lumière évoluant à des vitesses foudroyantes et se 
déplaçant de manière erratique en pleine cour de récré ! Nous ne pouvons confirmer la véracité de ces faits. 

Traitons enfin le problème de ceux qui croient que les UFOS sont une machination des Américains pour im-
pressionner le monde. À notre humble avis, nous estimons que les impérialistes de la Terre ont déjà montré leurs compé-
tences et le montrent encore aujourd’hui. Ils ont usé de tous les stratagèmes (science-fiction, armes nucléaires, films 
d’action, embargos de tout acabit et nous en passons de meilleures) pour dissuader leurs adversaires ou asseoir leur hé-
gémonie. Sincèrement, nous ne voyons pas en quoi un ovni peut être de leur part un moyen de soumission. À ce que 
nous sachions, en effet, nous n’en connaissons pas qui batte pavillon américain ! Rien ne prouve que tel engin est obliga-
toirement des States. Ce qu’il faut reconnaître, ce qu’il existe quantité d’ufologues américains. Il serait de mauvaise foi de 
dire que tous ces hommes sont sous la houlette des États-Unis pour prendre les gens pour des cons. Il n’y a pas que des 
imbéciles dans ce monde et nombre de ces ufologues savent pertinemment que quelque chose est caché, que les Améri-
cains n’ont aucun contrôle de plusieurs engins observés. 

Il convient plutôt de savoir que le gouvernement américain même, au lieu de parler soucoupe volante, 
cherche plutôt { taire l’affaire aux yeux du monde, à la ridiculiser voire { mélanger du vrai avec du faux (c’est ce qu’on 
appelle en langage d’ufologue le « debunking », la désinformation). Plusieurs procédés pour ce faire sont par eux utilisés. 
Mais ils reposent tous sur la science-fiction (des hauts comme des bas étages), la théorie des hallucinations « collecti-
ves », voire le fait d’arguer que la confusion avec des phénomènes naturels explicables scientifiquement est fort envisa-
geable. 

Certes, la confusion avec des phénomènes naturels reste inévitable. Tout le monde peut prendre un avion à 
haute altitude la nuit, certaines formations nuageuses, pour un ovni. Or certains météorologues expérimentés et des as-
tronomes et astronautes de renom jurent que ce qu’ils ont aperçu sort du commun des mortels (8). On ne peut confon-
dre éternellement. La thèse des hallucinations collectives brille par son incongruité. En effet, pour qu’il y ait hallucination 
« collective », il doit y avoir une cause qui la produise. Cette cause peut – nous disons bien « peut » – être l’ovni dans les 
parages, ce qui confirme son existence ! Et encore qu’il faille prouver ces hallucinations collectives, car elles n’ont aucun 
fondement scientifique valable. La science-fiction y ajoute son lot d’élucubrations. Toutefois, on est en droit, dans ce cas, 
de se demander si ce n’est pas du « déjà vu quelque part » que les cinéastes nous balancent à la télé ou dans les revues. 
Toute légende a une part de vérité, dit-on… 

                                         
88  PPoouurr  llee  ccaass  ddeess  aassttrroonnaauutteess,,  iill  ssuuffffiitt  ddee  ssee  rraappppoorrtteerr  àà  lleeuurr  ttéémmooiiggnnaaggee  lloorrssqquu’’iillss  nnaavviigguuaaiieenntt  aauuxx  eennvviirroonnss  ddee  llaa  LLuunnee  oouu  eennccoorree  ccee  qquu’’iillss  oonntt  aappeerrççuu  ddaannss  llaa  hhaauuttee  

aattmmoosspphhèèrree  tteerrrreessttrree..  VVooiirr  llee  ssiittee  hhttttpp::////uuffoollooggiiee..ppaattrriicckkggrroossss..oorrgg//  ppoouurr  ddee  pplluuss  aammpplleess  ddééttaaiillss..        

http://ufologie.patrickgross.org/
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Pour conclure, avouons qu’il serait insensé que les Américains taisent ou déforment une affaire qui n’existe 
pas. Peut-on taire ou déformer quelque chose d’inexistant ? 

Section 3. Les preuves d’avant 1950 

Le phénomène UFO a déjà été observé bien avant 1950, disons même bien avant le 20e Siècle ! Dans les an-

nées 14-18, on signalait déj{ la présence d’ « avions inconnus » en des lieux inattendus. Du 18e au 19e Siècle, des « dirigea-
bles mystérieux » (dénommés « airships » par certains) sont cités dans les journaux et chroniques de l’époque. Vers les 
années 1400-1600, nombreux peintres ont représenté dans leurs tableaux des « coupoles » et autres soucoupes, voire de 
multiples « globes » ou « soleils ». Certaines images sont archi-frappantes et dénuées de quelque contrefaçon. Nous 
n’affirmons pas que toutes les peintures se rapportent nécessairement au phénomène ovni. Il faut néanmoins reconnaî-
tre que les tableaux faisant allusion à des « apparitions dans le ciel » étaient légion { cette époque. Vers l’an 1000, les di-
vers « signes » dans la voûte étoilée (et même en plein jour) avaient de fortes chances d’appartenir aux objets non identi-

fiés. En effet, il ne s’agissait point d’astres. Le site http://www.ldi5.net/ nous semble l’un des plus complets sur le Web 

francophone { ce sujet, d’autant plus qu’ils renvoient à une sérieuse bibliographie. 

Le Moyen-Âge et l’Antiquité la plus postérieure mentionnent également des faits d’une haute teneur en 
preuves. Le phénomène ovni est décrit de mille une manières : vaisseaux des nuages, objets lumineux, dragons de feu, 
boucliers volants, lunes, soleils, pour ne citer que ces vocables. Les deux derniers exemples (lunes, soleils) sont à rappro-
cher aux apparitions actuelles. En effet, la similitude des descriptions s’avère troublante. Inutile d’affirmer que les té-
moins confondaient quelques phénomènes astronomiques ou atmosphériques à des ovnis. Les connaissances météoro-
logiques et astronomiques de ces derniers se basaient le plus souvent sur l’empirisme, c'est-à-dire sur une observation 
quotidienne et soutenue. Les égarements d’interprétation, convenons-le, devraient plutôt être rares. En effet, un mon-
sieur qui observe le ciel depuis plusieurs années ne peut, par exemple, confondre le soleil avec une comète, des nuages 
avec un bouclier volant ! … 

Ce qui est extraordinaire et stupéfiant, c’est que du Haut Moyen-Âge à la plus reculée Antiquité, les habi-
tants de la Terre ne se sont pas contentés d’observer des objets dans le ciel. Ils ont en outre aperçu des êtres accompa-
gnant ces vaisseaux, en chair et en os, s’il faut ainsi le dire. Cela constitue, à notre opinion, la preuve par excellence de 
l’existence d’entités non terriennes. Les descriptions recensées s’avèrent si profondes et les dessins si véridiques en la 
matière qu’une nouvelle science (quoique informelle) est née : l’éxoarchéologie. (9). Pour notre part, nous ne refusons 
pas que de multiples débordements sont signalés. Il arrive que des webmasters truquent des images ou rapportent des 
faits, ou encore analysent des cas, d’une manière pour le moins aberrante. Toutefois, en gros, la majorité des arguments 
lus tiennent la route. Dans les lignes qui suivent, nous en citerons les principaux. 

A. Mélusine et Roi Arthur 

Les contes et légendes { l’époque des chevaliers retracent des événements inattendus. Deux histoires nous 
intriguent particulièrement : celle de la Fée Mélusine et le Cycle de la Table Ronde. 

Pour le premier cas, il est fait mention d’une fille de fée qui cachait un terrible secret { son époux : chaque 
samedi, ses jambes se métamorphosaient en queue de serpent. Le comble est qu’on ne savait pas, dans la contrée, d’où 
elle venait (son bien-aimé l’avait retrouvée au bord d’un puits). En outre, Mélusine fit construire son château en sept 
jours par des ouvriers jamais vus auparavant, qui s’en allaient et venaient avec les matériaux dans des « bateaux vo-
lants ». Lorsque le secret de la fée fut dévoilé, celle-ci disparut de la plus mystérieuse façon. 

Pour le second cas, il s’agit de l’histoire épique du Roi Arthur, dont la lignée est en partie humaine et en par-
tie inconnue. Merlin l’Enchanteur, son conseiller, est carrément le fils d’une fée. Bien entendu, tout cela relève du pur 
mythe, libre donc { vous de douter de ces faits. Le plus insolite dans l’épopée du Roi Arthur – cela vous surprendra – n’est 
pas vraiment à chercher dans les personnages, mais dans l’épée même du roi légendaire, baptisée Excalibur. C’est que 
cette arme blanche était non seulement façonnée d’un métal non répertorié et étrange (le « métal des étoiles »), mais en 
plus, elle offrait certains pouvoirs à son possesseur. 

Une petite digression. À propos de métal, il a été découvert en Inde une espèce de poteau apparemment 
fait de fer, mais qui n’a jamais été attaqué par la rouille, malgré les intempéries ! Signalons que ledit poteau a plusieurs 
siècles d’existence. Il semble qu’en fin 2002, des scientifiques ont découvert, après de nombreuses années de recherche, 

                                         
99  LL’’uunn  ddeess  ssiitteess  ppiioonnnniieerrss  ffrraannccoopphhoonneess  ttrraaiittaanntt  dduu  ssuujjeett  ééttaaiitt  hhttttpp::////ppeerrssoo..wwaannaaddoooo..ffrr//eexxooaarrcchheeoollooggiiaa,,  ssiittee  aauujjoouurrdd’’hhuuii  ffeerrmméé    

http://www.ldi5.net/
http://perso.wanadoo.fr/exoarcheologia
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l’alliage ayant servi { le confectionner. Il est étonnant qu’{ cette époque, un tel alliage ait pu être produit, alors qu’on 
« sait » que le traitement du métal n’était pas des plus élaborés. Telle est du moins la thèse officielle. 

B. Charlemagne 

Charlemagne, en 793, promulgue une loi qui prohibe tout « contact avec les peuples des nuages ». C’est { 
croire que la chose était monnaie courante à cette époque ! De telles rencontres quasi-mystiques se sont produites dans 
des temps plus reculés et ont contribué à la naissance de plusieurs civilisations, comme nous allons le voir plus bas. 

C. Autres exemples exoarchéologiques 

Il est une évidence très mystérieuse qui relie invisiblement toutes les civilisations antiques : l’étude des as-
tres. Ces dernières leur ont accordé une importance hors du commun, presque vitale. Plusieurs d’entre elles en sont arri-
vées à affirmer que leur savoir provenait des « peuples des étoiles ». 

Sur ce point, l’exemple le plus énigmatique reste la civilisation égyptienne. Les hiéroglyphes soulignent que 
pendant 13 900 ans environ, le delta du Nil était sous la tutelle des dieux. Ces derniers sont même décrits avec force dé-
tails : grande taille, teint vert ou bronze, halo brillant autour de la tête (10). Les hiéroglyphes disent aussi que ces dieux 
s’en retournèrent vers les étoiles, dans leur monde céleste, laissant place { des pharaons véritablement humains. Nous 
conjecturons et affirmons que les diverses colorations appliquées aux personnages sont réelles. En effet, un Blanc est 
représenté en homme rosâtre et un Noir a la peau brunâtre. Les nuances sont presque pratiquement respectées. Par 
conséquent, les « dieux » représentés auraient sensiblement le teint à eux appliqué. 

Un autre cas bien particulier est celui des Dogons. Bien que détentrice d’un art austère et peu dépouillé 
(dixit Larousse), cette peuplade du Mali nous surprend par sa tradition. Elle jure avoir reçu toute sa science (dont la mé-
decine et la grammaire) d’êtres venus du cosmos. Plusieurs dessins localisent le lieu de résidence de leurs visiteurs  : 
l’étoile Sirius B ! Le bouquet, c’est que la période de révolution de cet astre était connu des Dogons : environ 50 ans. En 
outre, Sirius B ne fut révélée aux astronomes actuels que vers 1960 ! Notons, en passant, qu’il est une pièce dans la py-
ramide de Kheops qui, selon les astronomes, pointait la Grande Sirius il y a 12 000 ans (11). Cette durée de 12 000 ans n’est 
pas fortuite, car, à la même période, aux dires des données actuelles (auxquelles les égyptologues classiques n’accordent 
malheureusement pas de crédit), le Sphinx fut élevé et il pointait, lui, la constellation du Lion. 

Nazca, cette civilisation pré-inca, retrace aussi des faits de rencontres extraterrestres. Les légendes locales 
prétendent que les dessins mystérieux tracés sur le sol, si bien connus de tous les archéologues, sont à attribuer à Ori-
chana (ou Orejona), une déesse « descendue d’une boule aussi luisante que le Soleil ». Légendes, nous ne nions pas. 
Néanmoins, il faut voir ces représentations. Sur le sol, on dirait des lignes sans signification. En revanche, en avion, ces li-
gnes prennent forme et se changent en araignées, oiseaux, buffles, parfois d’une longueur de plusieurs kilomètres ! Il y a 
même des tracés qu’on prendrait volontiers pour des pistes d’atterrissages ! On peut apercevoir de telles représenta-
tions également aux alentours Stonehenge, en Angleterre, et dans d’autres lieux en Grande-Bretagne, toutes visibles 
d’en haut et sans grande signification sur terre. Selon toute évidence, pour réaliser de tels tracés, il fallait avoir volé… 

Avant de poursuivre, une petite parenthèse. Toujours en Angleterre (12), un phénomène absolument 

curieux, dénommé « crop-circles » se manifeste dans des champs (la plupart du temps). Il consiste en ce que des cercles 
ornés de manière plus ou moins complexe apparaissent subitement (souvent, en quelques minutes, voire en quelques 
secondes) dans les cultures, en écartant les plants et en laissant, juste après la formation, des traces électromagnétiques 
pouvant, au pire, créer de sérieux troubles { l’organisme et, tout comme certains cas d’ovni, déchargeant des batteries 
ou perturbant la communication. Parfois, des boules lumineuses ou un épais brouillard flottent quelques secondes avant 
la formation dans les végétaux, voire pendant ladite formation. Les configurations en jeu semblent se complexifier 
d’année en année, prenant souvent l’aspect des symboles mathématiques et même ésotériques, mais obéissant toujours 
{ une logique laissant penser que c’est une intelligence qui est en œuvre. Une intelligence, jusqu’{ preuve du contraire, 
non identifiée. Fin de parenthèse.  

                                         
1100  CCooïïnncciiddeennccee  bbiizzaarrrree  ::  pplluussiieeuurrss  ppeerrssoonnnnaaggeess  hhuummaannooïïddeess  ppeeiinnttss  àà  ll’’iinnttéérriieeuurr  ddee  cceerrttaaiinneess  ggrrootttteess  aauussttrraalliieennnneess,,  iill  yy  aa  pplluuss  ddee  22000000  aannss,,  pprréésseenntteenntt  ccee  mmêêmmee  hhaalloo  

bbrriillllaanntt  !!  

1111  EEhh  oouuii  !!  SSeelloonn  ddeess  ééttuuddeess  ddee  ttoouuttee  ddeerrnniièèrree  ffrraaîîcchheeuurr,,  iill  aa  ééttéé  ddéémmoonnttrréé  qquuee  llaa  GGrraannddee  PPyyrraammiiddee  ddee  KKhheeooppss  nnee  ffuutt  ppaass  bbââttiiee  ppaarr  KKhheeooppss,,  mmaaiiss  ppaarr  ddeess  ÉÉggyyppttiieennss  
aayyaanntt  vvééccuu……  aauu  mmooiinnss  1100  000000  aannss  aavvaanntt  llee  CChhrriisstt  !!  EEtt  ddiissppoossaanntt  vvrraaiisseemmbbllaabblleemmeenntt  dd’’uunnee  tteecchhnnoollooggiiee  llooiinn  dd’’êêttrree  cceellllee  ddeess  hhoommmmeess  àà  ll’’aauubbee  ddee  
llaa  cciivviilliissaattiioonn……  

1122  DDaannss  8800%%  ddeess  ccaass,,  aauu  mmooiinnss……  eett  ddaannss  2200%%  ddaannss  llee  rreessttee  dduu  mmoonnddee..  SSii  llaa  pplluuppaarrtt  ddeess  ffoorrmmaattiioonnss  ssoonntt  ll’’œœuuvvrree  dd’’hhaabbiilleess  ppllaaiissaannttiinnss,,  uunn  bboonn  nnoommbbrree  dd’’eennttrree  eell--
lleess,,  eenn  rreevvaanncchhee,,  ddééffiieenntt  sséérriieeuusseemmeenntt  DDaammee  SScciieennccee..  
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Le comble est que certaines représentations respectent des normes géodésiques et astronomiques avec 
une précision hors du commun. Ce respect des normes s’observe dans certaines édifications, { l’instar de Stonehenge et 
du site de Gizeh. Pour ce qui est de Stonehenge, l’alignement des menhirs forme un arc de cercle en forme de cheval. Aux 
solstices de juin et de décembre, le Soleil se lève et se couche exactement dans les axes ! Une étude faite vers 1995 a 
même révélé qu’il existait une connexion entre ce site et un emplacement situé { la planète Mars, l{ où se trouve le fa-
meux et tant contesté visage de Mars. Il est difficile de croire à un canular scientifique, tant les coïncidences sont multi-
ples. Pour plus de détails concernant ce « visage » et toutes les affaires y étant connexes, se reporter entre autres aux si-
tes en bas de page (13). Le site de Gizeh va plus loin. En altitude, les trois pyramides représentent la ceinture des trois 

principales étoiles de la constellation d’Orion, le Nil la voie lactée ! (14) Des calculs poussés ont prouvé que la Pyramide de 
Kheops contient quantité de valeurs astronomiques : nombre π, distance Terre-Soleil, poids de la Terre, diamètre de la 
planète, positionnement exact au 30e Parallèle Nord, orientation des faces { 4’ près (15). Ce ne sont là que quelques 

exemples parmi toute une flopée. Pourquoi les bâtisseurs de Stonehenge accordaient tant d’importance au Soleil, { 
l’instar de plusieurs autres grandes civilisations ? Pourquoi les constructeurs des pyramides ont-ils usé de tant de rigueur ? 
Était-ce des repères pour les êtres cosmiques ? Ou une immortalisation de leur savoir ? 

La Bible non plus n’est pas épargnée de signes de rencontres pas humaines du tout. La Genèse mentionne 
entre autres la présence des Géants, fils des anges du ciel et de pulpeuses filles de la Terre. Cela établit qu’il y eut un mo-
ment où des êtres célestes s’unissaient avec des hommes (16). La Genèse ajoute que ces Géants sont « ces héros fameux 
aux noms si célèbres ». À ce niveau, un parallélisme important est à dégager avec les divers récits des mythologies grec-
que et romaine. Les Titans, le très fort Hercule, voire Romulus et Remus, selon la légende, sont nés des dieux ou des 
déesses. Et ils ont tous accompli des exploits. Or, toute légende a sa part de vérité… À savoir en outre que les héros sont 
mentionnés dans toutes les traditions dites primitives, chez les Mayas, les Babyloniens, les Chinois et divers empires afri-
cains également. Ces hommes prestigieux, robustes ou pas, sont très souvent le produit homme-divinité. 

Outre les Géants, il convient de citer le cas des prophètes et des hommes privilégiés, qui ont vu par vision 
ou de leurs yeux vus des manifestations { rapprocher au phénomène ovni. Nous n’affirmons pas { 100% qu’il se soit agi de 
soucoupes volantes. Néanmoins, les descriptions troublent et elles sont à considérer sous un angle objectif, sans parti 
pris. Parlons des propos d’Ézéchiel au Chapitre un de son livre. Nous nous gardons d’émettre un commentaire, tellement 
les passages à caractère « ufologique » foisonnent. On y parle des roues animées par la pensée, de nuage lumineux en 
son centre. On y voit aussi la présence de quatre êtres, d’aspect peu naturel. Il est évident ici qu’il s’agit de créatures en-
voyées par Dieu. Il est tout aussi sûr que ces êtres sont d’un autre monde. 

Dans cet ordre d’idées, on ne peut oublier Élie. Avec Hénoch, c’est l’une des rares personnes que le Sei-
gneur ait enlevées d’auprès les hommes, leurs contemporains. Élie, en particulier, dit la Bible, a été soulevé de terre dans 
un char étincelant et tiré par des chevaux tout aussi glorieux. Il disparut corps et âme ! 

Pour clore le dossier Bible, parlons du vocable « nuage » et de tout ce qui s’y rapporte. Les êtres célestes se 
manifestent dans des colonnes de fumée, de feu, dans des nuages impressionnants. Le Christ disparut dans un nuage lors 
de l’Ascension et il y siégera le Jugement Dernier. Il y a fort { parier qu’il n’est pas question, l{, de molécules de H2O en 

suspension dans l’atmosphère. Outre le sens symbolique qui se dessine, toutes ces manifestations « éthérées » sont à 
qualifier sans problème d’UFO, car on en ignore la provenance exacte ou, du moins, on sait qu’il n’y a rien d’humain l{ 
dessous. 

D. Quelques autres vestiges antiques sujets à caution 

Quelques vestiges laissent croire que nos ancêtres lointains possédaient un savoir plus poussé que ce que 
l’histoire classique nous enseigne. Les tracés de Nazca et la pyramide de Kheops sont des exemples types sujets { inter-
rogation, ainsi que d’autres réalisations mentionnées dans le Paragraphe précédent. Ici, nous ajoutons, { titre complé-
mentaire, d’autres faits non moins intrigants. Dire que tous ces faits ont un rapport avec les phénomènes extraterrestres 
serait exagéré. Cependant, les anachronismes devant lesquels la science est butée doivent faire se poser des questions 
les archéologues sur l’origine de certaines civilisations, voire de certains récits rapportés. 

                                         
1133  VViissiitteezz  hhttttpp::////ppaaggeeppeerrssoo--oorraannggee..ffrr//aarrttiivviissiioonn//ddooccss//ssiiddeerrvviissaaggeess..hhttmmll      

1144  IIll  eesstt  ffoorrtt  ééttrraannggee  qquuee  llaa  NNAASSAA  aaiitt  jjuusstteemmeenntt  pprriiss  uunnee  ppaarrttiiee  ddee  llaa  ccoonnsstteellllaattiioonn  dd’’OOrriioonn  ccoommmmee  llooggoo..  PPuurr  hhaassaarrdd  ??  

1155  SSiiggnnaalloonnss  qquuee  llee  BBiigg  BBeenn  àà  LLoonnddrreess  aa  ééttéé  ccoonnssttrruuiitt  àà  ll’’ééppooqquuee  eenn  ss’’eeffffoorrççaanntt  ddee  rreessppeecctteerr  llee  mmiieeuuxx  ppoossssiibbllee  ll’’oorriieennttaattiioonn  ddeess  ffaacceess  eenn  ffoonnccttiioonn  ddeess  qquuaattrree  ppooiinnttss  
ccaarrddiinnaauuxx..  LL’’eerrrreeuurr  mmooyyeennnnee  eesstt  ddee  99’’  dd’’aannggllee,,  ddoonncc  iimmppoorrttaannttee  ppaarr  rraappppoorrtt  àà  cceellllee  ddee  llaa  GGrraannddee  PPyyrraammiiddee  !!  

1166  ÊÊttrreess  ccéélleesstteess  aappppaarreemmmmeenntt  mmaattéérriieellss,,  vvooiirree  ttrrèèss  pprroocchheess  pphhyyssiiqquueemmeenntt  ddee  ll’’HHoommmmee..  SSii  cceess  êêttrreess  ssoonntt  ssppiirriittuueellss  oouu  ttrrèèss  ddiifffféérreennttss  ddee  nnoouuss,,  cc’’eesstt  qquu’’iillss  oonntt  mmaaîî--
ttrriisséé  ddeess  nnoottiioonnss  ddee  ggéénnééttiiqquuee  qquuee  nnoouuss  ppoouuvvoonnss  àà  ppeeiinnee  iimmaaggiinneerr……  

http://pageperso-orange.fr/artivision/docs/sidervisages.html


9 

KULE TUNDIRA 

LES PREUVES D’UNE VIE EXTRATERRESTRE 

L’énergie électrique était depuis fort longtemps connue des Grecs, notamment par frottement. Les habi-
tants de Baalbek, une cité du Liban, produisaient en revanche de l’électricité dynamique { l’aide d’espèces de « piles » en-
fermées dans des jarres ou de cylindres ! Ces étranges objets, une fois remplis d’électrolytes, constituent de véritables 
accumulateurs. On les retrouve également en Iran et d’autres points d’Asie Mineure. Ainsi, Volta n’est pas l’inventeur de 
la pile ! 

À Dendérah, en Égypte ancienne, il est des sculptures murales représentant des prêtres qui tiennent des 
flacons effilés assez brillants, dont la forme s’apparente bizarrement { celle de nos ampoules modernes ! Cette lueur est-
elle électrique ? Ou s’agit-il une fois de plus d’un symbole ? Nous ne nous prononçons pas. Mais il convient de noter que 
plusieurs fouilles ont démontré que dans nombre d’habitations de l’époque, il n’y avait pas de traces de fumée sur les 
murs ou sur les plafonds (17). En effet, qui dit trace de fumée dit que les gens se servent de lampes à huile qui dégagent 
pas mal de suie, suie devant laisser des traces, même lorsque la lampe s’utilise modérément. Comment donc s’éclairaient 
les anciens Égyptiens logeant dans les maisons retrouvées ? 

Entrons un peu dans le spirituel et jetons un coup d’œil chez les Chinois. Nous y retrouvons l’acuponcture. Il 
n’y a pas 50 ans, cette pratique faisait partie des sciences paranormales, peu considérées en ce temps par le monde 
scientifique matérialiste. Actuellement, ses principes sont totalement pris en compte par la médecine, qui y voit la théo-
rie d’influx nerveux, de plexus, mais bien plus raffinée et plus subtile. Or, il y a plus de quatre millénaires, ces techniques 
n’étaient pas ignorées ! 

Toujours dans ce même esprit, retournons en Égypte. Sur les frontons de certains temples, il est écrit noir 
sur blanc : « Le monde est vibration. Tout est vibration, tout vibre ». Les moines tibétains professent la même chose. Ce 
n’est qu’{ la deuxième moitié du siècle passé que la physique admit ce postulat. 

Il est même envisagé que l’énergie nucléaire a servi en ces temps reculés ! Les Indiens ne mâchent pas les 
mots en la matière. Plusieurs passages des livres sacrés parlent en effet de gaz qui contamine l’eau, l’air, les plantes et 
élimine toute vie sur plusieurs années à grande échelle. Quel est ce « gaz » si destructeur, si ce n’est le souffle d’une ex-
plosion atomique couplé aux radiations qui s’ensuivent ? D’ailleurs, en Inde même, il est des lieux où le sol accuse un taux 
radioactif anormalement élevé. Jusqu’{ présent, cela est inexpliqué. 

Autre lieu, autre énigme. En Irlande, on trouve les « forts vitrifiés », ainsi nommés { cause de l’aspect parti-
culier de verre fondu observé sur certaines parois, preuve d’une production extraordinaire d’énergie calorifique. Il est 
exclu que ce fût le fruit de quelque brasier placé l{ { dessein. C’est que la fusion de la roche s’est opérée parfois { trois 
mètres du sol. De plus, faire fondre la roche avec des brasiers, voil{ un procédé dont l’explication métaphysique, culturel-
le, échappe aux historiens et – avouons-le – au bon sens. Deux solutions plausibles sont retenues : soit on a usé de réac-
tions thermonucléaires, soit on a usé d’un procédé laser. Ces deux solutions aboutissent { des températures pouvant 
donner le résultat ci-haut cité, nous disons par là la fonte de la roche. Des textes bretons, mayas, peuvent soutenir la se-
conde conjecture. Ils mentionnent en effet tous dans leurs lignes « des canons qui lancent des éclairs », description frap-
pante à souhait ! 

Quittons ces énergies et rendons-nous dans le vol. Voler { la manière d’un oiseau est l’un des vieux rêves de 
l’humanité. Or, quelques-uns ont rendu le rêve réel. Nous ne parlons pas ici de la légende d’Icare, mais des choses visibles 
et lisibles, { l’exemple des lignes de Nazca où il est patent qu’il faut avoir volé pour dessiner ces représentations. Trois ci-
vilisations seront ici commentées : l’Égypte, la civilisation maya et l’Inde antique. 

Le sous-continent indien nous intéresse au niveau de deux épopées assez absconses : le Mahabaratha et le 
Ramayana. Pour le premier récit, le dernier traducteur ne put dissimuler sa stupéfaction lorsqu’il relut les manuscrits. 
C’est que les textes parlaient en long et en large des techniques et recommandations dignes de l’aéronautique actuelle, 
plus de 1000 ans avant le Christ ! Le Ramayana va encore plus loin. Il retrace avec exactitude les détails d’une vue aérien-
ne du Sri Lanka et des portions des côtes indiennes ! Certes, grâce à des techniques de mise au point en navigation mari-
time, il est encore possible de repérer sur une carte des côtes. Mais à décrire de grandes surfaces et des reliefs tel que 
mentionné dans les écrits, voil{ qui semble extraordinaire. S’il ne faut pas avoir volé, du moins il aurait été nécessaire de 
maîtriser la triangulation. Cela aurait demandé des instruments d’optique, de visée, des boussoles et un solide bagage en 
trigo. S’il est admis qu’{ l’époque, les Indiens détenaient cette science des mesures, tant mieux. Toutefois, le Ramayana 
décrit l’engin { bord duquel s’effectuaient les observations. Il s’agissait d’une espèce d’avion { multiples modèles (les vi-
mana) dont le carburant était – chose incroyable – du mercure ! Une fois encore, les descriptions frappent. Il est à noter 
que les vimana se mouvaient autant dans l’élément liquide (auquel cas il convient peut-être mieux de l’appeler submersi-
ble) qu’aérien, voire – ce qui est stupéfiant – dans l’espace interplanétaire et même interstellaire ! 

                                         
1177  CCeettttee  ppaarrttiiccuullaarriittéé  ssee  rreettrroouuvvee  ééggaalleemmeenntt  ddaannss  llaa  ppyyrraammiiddee  ddee  KKhheeooppss  
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La civilisation maya nous édifie particulièrement dans le personnage à demi-sculpté dans la pierre sur le ca-
veau d’un sarcophage, { Palenque, une cité antique. La position accroupie dudit personnage, ses vêtements même, nous 
font penser aux astronautes des temps modernes ! L’ensemble du décor évoque l’habitacle d’un vaisseau spatial ! Une 
fresque olmèque représente { peu près la même chose. Elle représente un être apparemment humain, muni d’un casque, 
un drôle d’objet à la main, assis, mais les jambes étendues, enfermé dans un vaisseau stylisé en serpent. Ces deux repré-
sentations désignent soit des hommes ayant maîtrisé le vol, soit des êtres non humains qui pilotent quelque engin volant. 

Une série de polémiques est survenue au sein d’éminents archéologues au sujet d’une affaire de « planeurs 
en bois », en Égypte. C’est que de petites maquettes ont été retrouvées lors des fouilles archéologiques, en plein désert. 
Elles ont résisté à la corruption, vu le climat sec de la région. La question était de savoir si ces machins taillés imitaient des 
oiseaux ou bien de réels appareils. On fit appel à des zoologistes qualifiés pour trancher le débat. Leur verdict fut clair et 
net : les objets possédaient un fuselage et non un tronc ! Les formes se présentaient trop rigides, trop horizontales pour 
y voir le corps d’un oiseau. De plus, toutes les « maquettes » (c’est ainsi qu’il convient d’appeler ces objets) portent un 
gouvernail et non une queue. Une fois de plus, la rigidité des formes le confirme. 

Terminons ce point en évoquant une autre affaire qui a secoué le monde archéologique : les cartes de Piri 
Reis. Celles-ci comportent les côtes d’Amérique du Sud, d’Afrique et chose surprenante, des tracés du Groenland et de 
l’Antarctique sans leur couche de glace ! Les relevés actuels ont prouvé que les tracés de l’Antarctique s’avéraient exacts. 
Le plus troublant est l’absence de calottes glaciaires. Des relevés satellitaires de toute dernière fraîcheur, ainsi que des 
expériences sismographiques sur terrain, ont, en effet, démontré que l’Antarctique est formée de deux blocs distincts 
séparés par une vaste mer que recouvre l’eau solide. De même, le Groenland a une bonne partie non composée de terre. 

Sur ces détails, on ose soulever deux hypothèses : 

 Soit la carte a été dressée à une époque préglaciaire, c'est-à-dire plus de 6000 ans avant le Christ 

 Soit la carte fut élaborée à une époque relativement proche de la nôtre, mais par des gens ou des êtres ayant maîtri-
sé soit la sismographie, soit le vol extra-planétaire 

Le mystère demeure total. Signalons tout de même un fait : Piri Reis, le navigateur qui est reconnu avoir re-
trouvé les cartes portant désormais son nom, a lui-même reçu des informations selon lesquelles lesdites cartes seraient 
dressées { l’origine { la bibliothèque d’Alexandrie aujourd’hui pratiquement disparue. Cette bibliothèque passait pour un 
haut-lieu du savoir de ce temps et même des temps plus reculés. Elle fut malheureusement réduite en cendres lors de 
guerres successives. Il semble que les Romains se servaient des parchemins pour réchauffer leurs thermes ! 

Il suffit que l’on déniche encore intact ne fût-ce que le tiers de cette mine de connaissances, nous vous as-
surons qu’un grand pan du voile qui masque le mystère des civilisations antiques tombera. On en saura même un peu 
plus sur les contacts extraterrestres. 
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CHAPITRE II.  LES HYPOTHÈSES EXTRATERRESTRES 

Le problème extraterrestre a préoccupé et préoccupe jusqu’{ nos jours des esprits de toutes ten-
dances : il alimente les débats des grands hommes de science et fait réfléchir assez souvent de grands chefs spiri-
tuels. Le commun des mortels n’est pas mis { l’écart dans ce vaste mystère, peut-être le plus insondable de 
l’humanité. 

Évidemment, « extraterrestre » est entendu ici au sens 2 (voir Introduction) par la quasi-totalité de 
ceux qui croient comme nous que des êtres évolués non humains existent. Nous disons « évolués », car c’est bien 
cet aspect des choses qui frappe aux yeux dans les témoignages de façon marquante. 

Vous devinerez que, pris dans le même sens, ce vocable engendre une foule d’hypothèses, allant des 
plus farfelues au plus sérieuses. Cela crée méli-mélo. Toutefois, s’il s’agit de synthétiser les avis et analyses divers, 
nous regrouperons toutes ces conjectures en cinq points phares : 

Section 1. Les extraterrestres, descendants de Mu ou/et d’Atlantide 

A. À propos de Mu 

Les textes mayas, chinois, tibétains, voire indiens, mentionnent l’existence d’une vaste étendue de 
terre dans le « grand océan » (Océan Pacifique ?) il y a ± 10 000 ans. Plusieurs documents faisant référence à ce 
continent mettent en évidence le symbole « µ » (« mu » en grec, ou du moins sa représentation graphique). Cer-
tains archéologues pensent qu’il désigne le nom d’un grand sage de l’époque, qui possédait une certaine mainmi-
se sur ces terres, si importante que le lieu où il résidait porta son nom presque d’office. 

Le contient Mu, selon les textes, détenait un savoir on ne peut plus poussé, avec maîtrise, semble-t-il, 
du spiritisme ! Les connaissances mises en jeu étaient de loin supérieures à celles des peuples voisins et à celles de 
tous les peuples de la planète. 

Mais il y eut une époque où une série d’éruptions de forte intensité menaça le mini-monde de som-
brer sous les eaux. D’autres auteurs traduisent qu’ « un événement céleste » causa la fin de Mu, peut-être une 
grosse météorite. 

Quoi qu’il en fût, les écrits déclarent que les survivants « retournèrent vers les étoiles ». Cela suppose 
maîtrise du vol spatial et acquisition des techniques assez sophistiquées nécessaires aux voyages vers d’autres 
planètes, pourquoi pas hors de notre système solaire, { moins qu’il n’y ait eu, en outre, maîtrise des espaces di-
mensionnels… 

Évidemment, il y eut d’autres survivants qui parvinrent à regagner les terres voisines par la nage. De 
là, ils essaimèrent un peu partout et furent à la base de grandes civilisations antiques (Égypte, Incas, civilisation 
chinoise, entre autres). Les textes vont même jusqu’{ affirmer que les rescapés désormais extraterrestres ont 
beaucoup influé sur la marche de ces civilisations lors de fréquentes visites qui se prolongeraient de nos jours. 

B. Au sujet de l’Atlantide 

Les sources d’information sont tirées de deux individus : Platon et Cayce. Le premier est un philoso-
phe bien connu ayant vécu il y a assez longtemps à Athènes, qui prétend puiser son récit de son oncle ayant passé 
pal mal de temps en compagnie de prêtres égyptiens. Cayce, en revanche, est un visionnaire quelque peu ésotéri-
que du genre Nostradamus, qui a vécu il y a à peine environ 50 ans. Ses prophéties, dignes de foi, car rarement 
démenties, nous intéressent sur ce point que nous traitons. Les récits des deux personnages concordent en outre 
étrangement. 

Selon les deux hommes, en effet, Atlantide était un petit paradis sur Terre, au climat doux, rempli de 
toutes sortes de plantes destinées { la consommation. C’était aussi un lieu extrêmement giboyeux. La paix et une 
totale communion régnaient entre les hommes et la nature, si bien qu’il s’avérait fréquent que les être humains et 
les animaux se parlent entre eux le plus aisément du monde ! Là également, le spirituel maîtrisait tout. 

Des espèces d’émanations provenant de cristaux contrôlaient psychiquement tous les habitants du 
mini-monde. Ces mêmes cristaux, selon Cayce, furent { l’origine d’un haut niveau technologique des Atlantes, sans 
néanmoins maîtrise apparente du voyage interstellaire. 
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Il arriva un moment où les mœurs des habitants se dégradèrent d’année en année. L’Atlantide devint 
une Sodome au vrai sens du mot. Cela entraîna perte de cohésion avec la nature et destruction du mini-monde, qui 
se matérialisèrent en une immersion, brutale et progressive à la fois, de tout le continent-îles en plusieurs phases 
(18). 

Il y eut, certes, des rescapés, mais ces derniers avaient, non pas prévu des vaisseaux spatiaux, mais 
plutôt des bases sous-marines. En outre, grâce aux cristaux, ils avaient du bout des doigts les principes des passa-
ges inter-dimensionnels ! Cela expliquerait les disparitions suspectes signalées au Triangle des Bermudes, attri-
buées à des kidnappings ou à de simples accidents de la part la nature même desdits cristaux qui reposeraient en-
core dans les abysses. Notons que cette zone de l’océan, comme par hasard, se retrouve non loin de 
l’emplacement communément supposé de l’Atlantide. 

Comme on peut le deviner une fois de plus, les survivants essaimèrent un peu partout, notamment 
en Europe et en Amérique (culte des mégalithes, civilisation maya, …), voire en Afrique du Nord (Égypte, Îles Ca-
naries, …). 

C. En résumé 

Les théories Mu et Atlantide comportent tant de points concordants qu’on est enclin { penser qu’il 
pourrait, en fait, s’agir d’un seul et même continent englouti dont l’emplacement exact semble nous échapper { 
mort. 

Plusieurs savants, au contraire, disent qu’il pourrait aussi bien s’agir de deux blocs distincts enfouis 
dans les profondeurs océanes. Les partisans de chaque théorie apportent leurs preuves : 

 Pour l’Atlantide, l’on se base sur le comportement bizarre de certains animaux (en particulier les lemmings, 

certains oiseaux migrateurs, les anguilles), traces sous-marines de blocs taillés (
19

). Pour plus de détails, lire 

« Le mystère de l’Atlantide » de Charles Berlitz. 

 Pour Mu, la majorité des arguments repose entre autres sur la ceinture des volcans du Pacifique, le manque 
des vastes étendues de terre en plein Pacifique (Australie exceptée), les coïncidences frappantes des textes, 
… 

Ainsi, les soi-disant extraterrestres que nous apercevons sont, selon ce point de vue, des Terriens 
d’origine ou des humanoïdes de leur fabrication, provenant soit des fonds sous-marins ou des mondes « parallè-
les » à la Terre (théorie Atlantide), soit des planètes extrasolaires ou pas (théorie Mu). 

Section 2. Les extraterrestres, hommes du futur 

Les extraterrestres seraient, selon cette thèse, des Terriens d’un futur très éloigné, dont le niveau 
technologique aurait atteint un degré fort élevé, à telle enseigne que le voyage dans le temps serait pour eux 
monnaie courante. 

L’argument fondamental avancé par les partisans de cette hypothèse réside dans le fait que les créa-
tures rencontrées ou capturées par l’Armée américaine présentent de nombreuses similitudes avec le genre homo 
sapiens du point de vue phénotypique, c'est-à-dire du point de vue aspect extérieur (formes, sang rouge, quelques 
organes internes, …). Selon ces partisans, les divergences de physionomie trouveraient leur origine dans 
l’évolution des espèces avec le temps et l’environnement. C’est qu’{ cette période, il se pourrait que notre bonne 
vieille Terre soit régie par d’autres normes climatiques, suite par exemple { l’effet de serre. Cela entraînerait inévi-
tablement modification génétique sur toute créature vivante, y compris, bien entendu, l’espèce humaine. 

La visite de ces hommes du futur, vous le conviendrez aisément, s’est effectuée durant les époques 
antiques, voire préhistoriques, et s’effectuerait même de nos jours, parfois { notre insu, car des espions, paraît-il, 
vivraient parmi nous, bien camouflés.  

                                         
1188  PPllaattoonn  ddééccllaarree  pplluuttôôtt  qquuee  ll’’iimmmmeerrssiioonn  ddee  ll’’AAttllaannttiiddee  pprriitt  uunn  jjoouurr  eett  uunnee  nnuuiitt,,  mmaaiiss  eesstt  dd’’aaccccoorrdd  aavveecc  CCaayyccee  qquuaanntt  aauu  ffaaiitt  qquuee  ccee  ccoonnttiinneenntt  ccoommppoorrttaaiitt  

pplluussiieeuurrss  ggrraannddeess  îîlleess..  

1199  LLaa  ppaaggee  hhttttpp::////ppaaggeeppeerrssoo--oorraannggee..ffrr//aarrttiivviissiioonn//ddooccss//bbiimmiinnii..hhttmmll  ffoouurrnniitt  dd’’iinnttéérreessssaanntteess  iinnffoorrmmaattiioonnss  eenn  llaa  mmaattiièèrree..  

http://pageperso-orange.fr/artivision/docs/bimini.html
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On se pose la question de savoir quelles seraient les véritables intentions de ces humains évolués. 
Les ufologues dégagent de leurs analyses trois conjectures : 

 Les hommes du futur ne sont que de simples curieux qui aimeraient bien s’enquérir des connaissances des 
modes de vie passés, en toute paix et en toute discrétion, un peu du genre : « Nous, on fait notre boulot. Vo-
tre situation, on s’en tape ! » 

 Les hommes du futur, vivant en ce temps avancé sur une planète ravagée par la pollution et les folies d’une 
science mal gérée, veulent nous faire comprendre à nous, hommes actuels, les dangers de certaines armes ou 
de certains comportements, voire leur éradication et abandon, cela en vue d’assurer un meilleur futur 

 Les hommes du futur, habitant un monde rendu infernal, suite à de multiples erreurs, ont comme unique in-
tention de s’approprier notre espace vital bien meilleur que le leur, voire de s’approprier les espaces vitaux 
des temps passés ! Évidemment, tous les moyens sont bons pour que ces créatures évoluées entendent se 
donner raison. Ils peuvent procéder par épuration des hommes actuels (ou passés, mais cela est fort dou-
teux) (20) au moyen des guerres, des maladies ou Dieu sait quoi, tout comme ils peuvent user d’invasions 
brusques et imprévues. 

Section 3. Les extraterrestres, des êtres sans passé commun avec nous 

Les partisans de cette idée pensent que les extraterrestres sont des créatures vivant sur d’autres 
planètes, voire d’autres dimensions, dont le niveau technologique leur permet aisément de voyager d’un astre { 
l’autre ou d’un plan { l’autre sans difficulté. Biologiquement, ces êtres n’ont aucun lien (ou très de peu de liens) 
avec l’espèce humaine. 

Ici, deux courants se partagent l’hypothèse dont question : la tendance scientifique pure et la ten-
dance scientifico-paranormale. 

A. La tendance scientifique pure 

Les extraterrestres sont des entités physiques ayant atteint un degré technologique supérieur à celui 
des hommes actuels. Ils résident dans des planètes hors du système solaire, peut-être { des milliers d’années-
lumière d’ici. C’est { l’aide d’un moyen de transport ultra-rapide qu’ils parviennent à nous joindre. Il est fort proba-
ble que ces créatures vivent dans un environnement basé sur la chimie du carbone, vu qu’elles se sont manifestées 
dans le temps sans casque spécial ou bonbonnes particulières (du moins selon la plupart des gravures rupestres 
rencontrées). 

Selon les défenseurs de cette tendance, il ne peut être question de voyages inter-dimensionnels ou 
d’ « effets miracles » de type télépathie, disparitions, … 

Or, ces effets existent bel et bien ! Sur ce point, les partisans du courant scientifico-paranormal sem-
blent plus logiques et plus objectifs. Statistiquement parlant, ils représentent la majorité dans les doctrines mon-
diales sur le phénomène ovni. 

B. La tendance scientifico-paranormale 

Elle met en branle la thèse précédente. D’après elle, les distances dans l’univers sont tellement 
énormes qu’il s’avère impossible de trouver un moyen de transport « linéaire » entre deux points distants de plu-
sieurs milliers d’années-lumière. En effet, à partir de quel moteur peut-on s’affranchir de la vitesse de la lumière ? 
(21) La seule solution, selon les adeptes de cette thèse, ne peut résider que dans la découverte d’un « raccourci » 
spatial du genre trou de ver en astrophysique ou passages inter-dimensionnels. Cette dernière hypothèse de pas-
sage inter-dimensionnel engendre un important corollaire : l’existence des univers invisibles { l’observateur sou-
mis { un univers trois dimensions. Ainsi, il ne serait pas impossible qu’il y ait des êtres vivants sur Mars ou sur Jupi-

                                         
2200  EEnn  eeffffeett,,  uunnee  mmooddiiffiiccaattiioonn  eerrrroonnééee  dduu  ppaasssséé  ccrrééeerraaiitt  iinnéévviittaabblleemmeenntt  ddeess  rrééppeerrccuussssiioonnss  pplluuss  oouu  mmooiinnss  ffââcchheeuusseess  ddaannss  llee  pprréésseenntt..  ÀÀ  mmooiinnss  qquuee  lleess  aauu--

tteeuurrss  ddeessddiitteess  mmooddiiffiiccaattiioonnss  aaiieenntt  ttoottaalleemmeenntt  mmaaîîttrriisséé  lleess  aarrccaanneess  dduu  ccoonnttiinnuuuumm  eessppaaccee--tteemmppss……  

2211  UUnnee  tteellllee  qquueessttiioonn  ddéénnoottee  uunnee  ssuubbjjeeccttiivviittéé  ddee  llaa  ppaarrtt  ddeess  ppaarrttiissaannss  ddee  cceettttee  tteennddaannccee..  CC’’eesstt  qquuee  sseelloonn  ddeess  ssoouurrcceess  ooffffiicciieeuusseess,,  ll’’oonn  aauurraaiitt  ttrroouuvvéé,,  àà  ll’’aaiiddee  
ddee  ffoorrmmuulleess  ccoommpplleexxeess,,  uunnee  ppoossssiibbiilliittéé  ddee  ddééppaasssseerr  llaa  vviitteessssee  ddee  llaa  lluummiièèrree  oouu,,  pplluuss  ccoonnccrrèètteemmeenntt,,  oonn  aauurraaiitt  ttrroouuvvéé  ddeess  ccoorrppss  ddoonntt  llaa  vvii--
tteessssee  ddééppaassssee  330000  000000  kkmm//ss  !!  TTeellss  ssoonntt  lleess  qquuaassaarrss..  IIll  eexxiisstteerraaiitt  mmêêmmee  ddeess  ppaarrttiiccuulleess  éélléémmeennttaaiirreess  ddoonntt  llaa  vviitteessssee  ddee  ddééppllaacceemmeenntt  sseerraaiitt  
vvooiissiinnee  ddee  440000  000000  kkmm//ss  !!  OOnn  lleess  bbaappttiissee  ««  ttaacchhyyoonnss  »»..  PPoouurr  pplluuss  ddee  pprréécciissiioonnss,,  vvooiirr  hhttttpp::////wwwwww..iinnffoommyysstteerreess..ccoomm    

http://www.infomysteres.com/
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ter, planètes de notre système solaire, car rien n’indique que lesdits êtres vivent dans un notre monde tridimen-
sionnel. Et même dans notre propre astre, des exemples de passages dimensionnels se rencontreraient. Tel serait 
le cas des visions d’ovnis qui disparaissent et/ou apparaissent dans le ciel sans qu’il y ait obstacle visuel (nuages, 
fumées). 

Comme ces êtres vivent dans un autre plan, rien n’indique qu’ils sont régis par la chimie du carbone ! 
Rien n’indique même qu’ils sont régis… par nos lois physico-chimiques. Plusieurs ufologues soutiennent l’idée que 
ces créatures ne présentent peut-être même pas une forme fixe : leur nature serait proche d’un fluide libre 
d’adopter les aspects les plus variés et – pourquoi pas ? – la forme humaine, voire des formes animales et végéta-
les ! Quelques-uns ont osé dire que les licornes et autres créatures mythiques constitueraient des imitations – dé-
nommées « manifestations » – mal réalisées. Cette vue des choses, nous vous l’accordons, paraît comme un pur 
fantasme. Mais il est un fait bouleversant. Nous n’affirmons pas qu’il entre dans la catégorie des « manifesta-
tions ». Il consiste en ce que pratiquement toutes les légendes de tous les continents parlent de créatures fabuleu-
ses avec, parfois, une similitude de description ahurissante. On y reviendra plus loin. 

En matière de télépathie, il n’est pas exclu que ces créatures en connaissent un rayon (pas forcément 
toutes, mais certaines d’entre elles). Les êtres capturés { Roswell en 1947, pour certains, dialoguaient par pensée 
avec quelques occupants de la base secrète… 

C. Là où les deux courants s’accordent 

Comme dans la théorie des hommes du futur, le point commun se situe dans deux aspects : le niveau 
technologique des créatures reconnu incontestablement supérieur au nôtre, ainsi que les intentions desdites créa-
tures. Pour ce dernier cas, les trois hypothèses reviennent : des extraterrestres simples curieux, des extraterres-
tres protecteurs de la race humaine par avertissement d’un mal certain et { venir et enfin des extraterrestres en 
quête de pouvoir et de domination, notamment par maîtrise du psychisme humain (22). 

Section 4. Les extraterrestres, des génies et forces de la nature 

Les extraterrestres seraient des être tout à fait terrestres, en fait, mais non humains, du genre génie, 
elfes, nymphes, fées, créatures mythiques (dragons, chevaux ailés, …), dont la mission première est, depuis l’aube 
des temps, de protéger la faune et la flore, bref l’écosystème. Dans cet ordre d’idées, on peut y flanquer les lutins, 
trolls et autres gnomes qui, d’habitude, vivent dans des grottes ou, le plus souvent, sous la terre. Certains auteurs 
qualifient ces nains et monstres d’ « intraterrestres ». (23) 

Il est également une catégorie de ces créatures dont le souci n’est pas de sauvegarder la nature, 
mais plutôt de la détruire, selon les défenseurs de la thèse que nous exposons ici. 

L’existence des créatures des légendes, voire des « forces » de la nature est un fait difficile à démen-
tir. C’est que toutes les traditions de l’Afrique au Nouveau Monde en passant par la Chine, mentionnent des voca-
bles étonnamment similaires pour décrire une situation donnée. On peut admettre que dans le passé, ces créatu-
res se manifestaient aux humains assez fréquemment et elles ne différaient pas trop selon les lieux. Plusieurs au-
teurs pensent que la réduction notable de leurs apparitions de nos jours est due en grande partie au système mo-
derne trop artificiel et hostile à ces êtres (sic). 

Elles peuvent exister ces forces de la nature, certes. Selon l’avis de beaucoup, pourtant, il serait hâtif 
de conclure que la totalité des manifestations seraient exclusivement d’origine terrestre. 

                                         
2222    EEtt  mmaaîîttrriissee  ppeeuutt--êêttrree  aauussssii  dduu  ggéénnoommee  eett  dduu  ppaattrriimmooiinnee  aaffffeeccttiiff  hhuummaaiinn,,  eenn  vvuuee  ssooiitt  ddee  ccrrééeerr  uunnee  rraaccee  hhyybbrriiddee,,  ssooiitt  ppoouurr  ssiimmppllee  rraaiissoonn  dd’’ééttuuddee..  CC’’eesstt  

dduu  mmooiinnss  ccee  qquuii  rreessssoorrtt  ddee  ll’’aannaallyyssee  ddeess  pprrooppooss  ddeess  ttéémmooiinnss  ssuuppppoosséémmeenntt  vviiccttiimmeess  dd’’  ««  eennllèèvveemmeennttss  »»  ((dd’’  ««  aabbdduuccttiioonnss  »»  eenn  aannggllaaiiss))  eexx--
ttrraatteerrrreessttrreess,,  qquuii  ddiisseenntt  aavvooiirr  ééttéé  ttrraannssppoorrttééss  ccoorrppoorreelllleemmeenntt  eett  ssppiirriittuueelllleemmeenntt  ddee  lleeuurr  cchhaammbbrree  àà  ccoouucchheerr  vveerrss  uunn  vvaaiisssseeaauu  ssppaattiiaall,,  ppaarr--
ffooiiss  eenn  ttrraavveerrssaanntt  lleess  mmuurrss  oouu  lleess  ffeennêêttrreess  hheerrmmééttiiqquueemmeenntt  ffeerrmmééeess,,  ttrrèèss  ssoouuvveenntt  llaa  nnuuiitt..  IIll  eesstt  àà  nnootteerr  qquu’’eexxcceeppttéé  ll’’aaffffaaiirree  dduu  ccoouuppllee  
HHiillll,,  ccééllèèbbrree  ss’’iill  eenn  eesstt,,  lleess  ccaass  dd’’eennllèèvveemmeenntt  ddee  ssuujjeettss  ddee  rraaccee  nnooiirree  ssoonntt  rraarriissssiimmeess..  CC’’eesstt  aaiinnssii  qquuee  dd’’aauuccuunnss  ssppééccuulleenntt  qquuee  llaa  mmééllaanniinnee  
ccoonnssttiittuueerraaiitt  uunnee  bbaarrrriièèrree  nnaattuurreellllee  àà  ccee  ggeennrree  ddee  rraapptt  ddiimmeennssiioonnnneell,,  vvooiirree  qquuee  llaa  rraaccee  bbllaanncchhee  sseerraaiitt  llee  ppuurr  pprroodduuiitt  ggéénnééttiiqquuee  dd’’uunn  ddrrôô--
llee  ddee  mmééllaannggee  ccoonnccooccttéé  ppaarr  lleess  GGrriiss,,  uunnee  rraaccee  eexxttrraatteerrrreessttrree  hhoossttiillee  ddoonntt  llee  bbuutt  uullttiimmee  ss’’aavvèèrree  llaa  ddoommiinnaattiioonn  ddee  ll’’eessppèèccee  hhuummaaiinnee..  

2233  UUnnee  tthhééoorriiee  aasssseezz  ddiissccuuttaabbllee,,  mmaaiiss  nnééaannmmooiinnss  iinnttéérreessssaannttee,,  pprréétteenndd  qquuee  nnoottrree  TTeerrrree  ((ccoommmmee  ttoouutteess  lleess  ppllaannèètteess  dduu  ssyyssttèèmmee  ssoollaaiirree))  sseerraaiitt  ccrreeuussee  àà  
ll’’iinnttéérriieeuurr  eett  aabbrriitteerraaiitt  ddeess  ffoorrmmeess  ddee  vviiee  ccoommppaarrttiimmeennttééeess  eenn  pplluussiieeuurrss  ppllaannss  eett  nniivveeaauuxx  éénneerrggééttiiqquueess..  UUnn  mmiiccrroo--ssoolleeiill  cceennttrraall  aassssuurreerraaiitt  
llaa  bboonnnnee  mmaarrcchhee  ddee  ccee  mmiinnii--mmoonnddee..  LLeess  eellffeess  eett  aauuttrreess  lluuttiinnss  ssoorrttiirraaiieenntt  pprréécciisséémmeenntt  dduu  cceennttrree  ddee  llaa  TTeerrrree..  PPoouurr  lleess  ddééttaaiillss  ((ddoonntt  cceerr--
ttaaiinnss  ssoonntt  ffoorrtt  ppaassssiioonnnnaannttss)),,  vvooiirr  llee  ssiittee  hhttttpp::////wwwwww..aarrttiivviissiioonn..ffrr      

http://www.artivision.fr/
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On a déj{ aperçu des ovnis en haute atmosphère et même plusieurs d’entre eux quitter la Terre et se 
perdre apparemment dans le cosmos. De plus, supra, nous avons vu que les civilisations antiques avaient des 
contacts avec des « peuples venus du ciel ou des étoiles ». Il arrive même, selon diverses mythologies, que ces gé-
nies et nymphes fassent la volonté des « dieux », c'est-à-dire des entités supérieures. Lesdits dieux, quand ils ne ré-
sideraient pas dans les cieux, habitent des constellations ou des corps célestes. Relevons enfin que la plupart des 
témoignages sur les soucoupes sont recensés dans les pays industriels, ce qui pèche contre la conjecture qui sou-
tient que les apparitions des génies et autres forces sont incompatibles avec le système moderne. À moins que ces 
engins et leurs possesseurs n’aient rien { voir avec ces créatures… 

Section 5. Les extraterrestres, purs esprits 

D’année en année, l’humanité cherche de plus en plus { s’identifier { des idéologies ou { des doctri-
nes pas toujours scientifiques. Contrairement aux apparences, le cartésianisme pur et dur du système occidental 
cède peu à peu la place à une vision pas forcément rationnelle de l’agencement des choses. C’est que la parapsy-
chologie et la religion sont acceptées de plus en plus, les preuves { l’appui devenant difficiles { concilier avec la ra-
tionalité et ses techniques. L’homme a en effet toujours porté { cœur ce qui lui paraît mystérieux et merveilleux… 

Puisque cette réalité transcende sérieusement le monde physique connu, plusieurs auteurs qualifient 
ses auteurs d’extraterrestres, en ce sens qu’il s’agit d’entités qui, non seulement sont de nature diamétralement 
opposée à ce que nous offre le système tridimensionnel, mais encore lesdites entités demeurent dans un monde 
totalement immatériel, qui ne peut être désigné sous le nom de « Terre » tel qu’on le conçoit. 

Cette vue de choses, deux courants semblent se la partager. Leurs points divergents résident encore 
une fois de plus dans la finalité de ces forces non terrestres. Les uns croient ces êtres spirituels œuvrent pour le 
bien-être de l’humanité. D’autres, par contre, croient sincèrement que ces êtres ont comme unique dessein notre 
perte. 

A. Les extraterrestres, esprits bienveillants 

Plusieurs tendances quasi ou purement ésotériques soutiennent que tout extraterrestre qui se mani-
feste d’une manière ou d’une autre { des terriens, physiquement en l’occurrence, n’est rien d’autre qu’une force 
qualifiée de « cosmique », qui travaille non seulement pour le bonheur de l’humanité, mais également pour le bien 
de l’univers entier et cela depuis la nuit des temps. Ces êtres, semble-t-il, apparaissent à des moments où la civilisa-
tion humaine est prête à connaître un tournant décisif dans son histoire. Néanmoins, ces créatures ont toujours in-
flué sur la marche des sociétés dès la préhistoire, soit sous la forme des dieux (déesses), des anges, ou encore par 
le canal des inspirations (24). 

C’est sur base de telles conjectures que Bongiovani, un « illuminé » italien, affirme que Dieu et tous 
ses envoyés sont des extraterrestres. C’est ainsi que Raël, un gourou bien connu, parle des fameux « Élohim » qui 
sont censés instaurer sur Terre le « Nouvel Ordre Mondial ». 

Pour communiquer avec ces esprits, il convient de posséder certains « dons » de « contacté » agis-
sant matériellement par apparition manifeste desdits esprits (comme ce fut le cas des prophètes) ou par télépa-
thie (comme c’est le cas de la plupart de ceux qui ont des révélations, soit des hommes de sciences, soit des maî-
tres spirituels – voir note précédente). 

Il faut reconnaître que la théorie des inspirations n’est pas dénuée de tout fondement. Il suffit de je-
ter un coup d’œil en premier lieu dans l’enchaînement des âges des métaux. Les âges du fer, du cuivre, du bronze, 
bien qu’étant disséminés sur toute la planète, correspondent curieusement quasiment aux mêmes époques ! Or, il 
est prouvé que les immigrations ne peuvent pas expliquer tous les cas, vu l’existence des points isolés fort éloi-
gnés et inaccessibles pour les uns comme pour les autres. 

En second lieu, il est le problème de la spiritualité et, partant, celui des mythes et des légendes. Il 
existe des récits sur le déluge, sur la création du monde, sur des apparitions des créatures fabuleuses, qui sont très 

                                         
2244  DDeess  ttéémmooiiggnnaaggeess  ddiiggnneess  ddee  ffooii  rreellaatteenntt  qquuee  ddeess  hhoommmmeess  aasssseezz  ééttrraannggeemmeenntt  vvêêttuuss  eett  ssee  ccoommppoorrttaanntt  bbiizzaarrrreemmeenntt  ((ddiissppaarriittiioonnss  ssoouuddaaiinneess,,  ppaass  ccuurriieeuussee--

mmeenntt  ssiilleenncciieeuuxx,,  eettcc..))  oonntt  eeuu  àà  ccôôttooyyeerr  ssooiitt  ddeess  ppooiiddss  lloouurrddss  ddee  llaa  SScciieennccee  ((ccoommmmee  CCaarrddaann)),,  ssooiitt  cceerrttaaiinnss  ggrraannddss  lleeaaddeerrss  cchhaarriissmmaattiiqquueess  
((ccoommmmee  BBoolliivvaarr,,  NNaappoollééoonn  eett  pplluussiieeuurrss  ppaappeess))..  QQuueellqquueess  aauuttrreess  ppeerrssoonnnnaaggeess  ddee  ll’’HHiissttooiirree  rreeççuurreenntt  dduurraanntt  ddeess  ssoonnggeess  eett  ddee  mmaanniièèrree  iinn--
vvoolloonnttaaiirree  ddeess  ffoorrmmuulleess  mmaatthhéémmaattiiqquueess,,  pphhyyssiiqquueess  oouu  cchhiimmiiqquueess  ttoouutteess  ffaaiitteess,,  ddiiffffiicciilleemmeenntt  ddéémmoonnttrraabblleess  mmêêmmee  àà  nnoottrree  XXXXIIee  SSiièèccllee..  
TTeell  sseemmbbllee  aavvooiirr  ééttéé  llee  ccaass  ddee  FFeerrmmaatt..  
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similaires, voire identiques, entre des peuples de continents tout à fait séparés. La croyance en un ou plusieurs 
dieux, à des entités qui le ou les servent, est chose inhérente { l’esprit humain, quelles que soient les cultures. En 
outre, les astres ont toujours une importance capitale. Est-ce parce qu’ils sont spectaculaires, tout bonnement, ou 
y a-t-il une raison basée sur des faits vécus qui soutient qu’il y a connexion nécessaire ente lesdits astres et les divi-
nités ? 

B. Les extraterrestres, esprits malfaisants 

Telle est la thèse du chrétien qui est en présence d’un récit ou d’une manifestation { caractère «  ufo-
logique ». Les « contactés » dont nous avons parlé supra sont considérés comme des personnes possédées par des 
démons. Ce sont ces mêmes démons qui ont influé la marche des civilisations passées (polythéisme) et qui conti-
nuent { influencer certaines puissances (les States, par exemple) en les dotant d’une technologie dont les fins vé-
ritables demeurent douteuses. L’homme, en effet, depuis la Tentation du Jardin d’Éden, a toujours eu soif de 
connaissance. Le Diable, appelé précisément le Malin, pourrait se manifester de diverses manières et, pourquoi 
pas, au moyen d’une technologie dépassant l’entendement humain (25). 

Quid alors des ovnis qu’on rencontre hors de la Terre, { l’instar de ceux observés par Neil Armstrong 
et les autres ? Il s’agirait des esprits et anges déchus précipités du Paradis et qui ont trouvé un environnement { 
eux favorable, matériel ou immatériel (cas des dimensions), sur un astre quelconque. Bien entendu, certains 
d’entre eux ont rejoint notre planète bleue, condamnés soit à demeurer en un lieu précis, soit à errer dans les airs 
ou Dieu sait où. Pour le premier cas, les lieux étranges comme le Triangle des Bermudes s’expliqueraient : il 
s’agirait tout simplement de véritables antres des forces diaboliques. De même pour les lieux dits « sacrés » abri-
tant des génies, lutins, sirènes et autres trolls, assimilés en fait à des esprits sataniques et infernaux. Les occultis-
tes se serviraient de ce type d’êtres désincarnés pour endoctriner le plus possible de monde en l’écartant du chris-
tianisme et en le vouant à une perdition assurée. 

Une telle approche du phénomène ovni, pessimiste { souhait, n’est pas totalement { rejeter. Il est, 
en effet, nombre de manifestations occultes comportant des traits avec plusieurs témoignages d’ovnis : souffle 
glacial, lévitation, apparition et disparition d’objets, apparition et disparition de personnes, apparition de certains 
phénomènes lumineux… Il arrive que des prières chrétiennes fassent cesser ce genre de manifestations ou 
qu’elles les perturbent sérieusement. Il serait naïf de déclarer ici que le phénomène se joue des gens en faisant 
semblant d’être perturbé. N’en déplaise aux athées. 

Néanmoins, il serait dangereux, même pour la foi d’un individu, de ne considérer que cet aspect de 
choses. C’est que des apparitions diverses, vues comme des miracles divins par le Vatican, sont parfaitement assi-
milables à des phénomènes du genre ovni. Le témoignage de Fatima en 1917, pris par un grand nombre de fidèles 
pour une apparition mariale, en est un exemple type. En effet, la description des faits qui se sont déroulés dans 
cette contrée du Portugal est très troublante : disques lumineux volant de manière erratique, chute énorme de 
« cheveux d’anges », messages révélés assimilables { de la télépathie, … Bref, un cas ovni parfait ! N’en déplaise 
aux catholiques… 

                                         
2255  UUnnee  tteellllee  tthhèèssee  eesstt  aabboonnddaammmmeenntt  eexxppllooiittééee  ttoouutt  llee  lloonngg  dduu  ssiittee  ddiitt  eesscchhaattoollooggiiqquuee  hhttttpp::////wwwwww..bbiibblleeeettnnoommbbrreess..oonnlliinnee..ffrr//    

http://www.bibleetnombres.online.fr/
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CHAPITRE III.  CRITIQUE DES HYPOTHÈSES 

Section 1. Hypothèse A 

Il fut une époque très reculée dans le temps (avant même l’Antiquité) où des civilisations ont atteint 
un degré technologique supérieur ou égal à celui que nous avons atteint actuellement. Des textes antiques, des 
fouilles, des objets même, l’ont maintes fois prouvé. C’est ainsi que les savants ont conjecturé (et cela tend { se 
vérifier de plus en plus) que l’Atlantique Nord était, en partie, occupée par une ou plusieurs îles de dimensions im-
portantes abritant une civilisation hautement évoluée. De manière plus hypothétique (donc assez discutable), le 
continent Mu, en Océanie, surgissait des analyses. Il aurait, lui aussi, atteint un niveau technologique non négli-
geable. 

Néanmoins, quand bien même l’une ou l’autre civilisation aurait maîtrisé les voyages spatiaux, il est 
vraiment anthropocentrique de dire que toutes les manifestations du phénomène ovni proviennent uniquement 
des rescapés de ces deux continents. En effet, certains êtres interrogés prétendent appartenir { d’autres systèmes 
planétaires ou dimensionnels et ce, depuis des origines fort lointaines. Il est même de ces créatures qui disent 
avoir plus de 10 milliards d’années d’existence, alors que les théories scientifiques affirment (à tort ou à raison) 
que la Terre est vieille de 4,5 milliards d’années ! (26). Inutile de dire que lesdites créatures bluffent. Nous ne 
voyons vraiment pas pour quel intérêt un extraterrestre nous cacherait ses véritables origines… 

Section 2. Hypothèse B 

Nombre de projets de goût apocalyptique (Rainbow, Montauk, Philadelphie, …) effectués ces 
soixante dernières années (et qui se poursuivraient de nos jours) avaient permis à des hommes de jongler, avec 
plus ou moins d’efficacité, avec les arcanes de l’espace-temps, donc de « voyager » dans le passé et dans le futur. 
Bien mieux, nous serions visités par des hommes du futur ! Avouons-le, bien que ces allégations sortent des bou-
ches des ufologues et des personnages assez souvent contestés, reconnaissons que les théories qu’elles contien-
nent et les faits rapportés s’avèrent très troublants. 

Toutefois, même en imaginant que voyager dans le temps serait possible, il est dangereux de croire 
que les ovnis que nous apercevons sont pilotés exclusivement par des hommes du futur. En effet, en premier lieu, 
si l’on se réfère aux textes qui évoquent les opérations temporelles effectuées par les Américains, il est toujours 
mentionné que ceux-ci ont recours à une technologie et à une aide « non terriennes » pour mener à bien leurs pro-
jets. Ce sont des êtres n’ayant rien { voir avec les hommes. En second lieu, si nous devons quitter ce domaine de 
voyage dans le temps, plusieurs témoins ont constaté que certaines manœuvres d’ovnis, voire certaines manifes-
tations, adoptent des comportements absurdes, échappant le plus souvent à la logique humaine la plus élémentai-
re. Nous avons du mal { admettre qu’un être humain, même évolué au summum de son stade, puisse se départir 
de cette « logique élémentaire » (27). 

Section 3. Hypothèse C 

Les extraterrestres seraient, aux dires des partisans de cette thèse, des êtres physiques ou immaté-
riels vivant hors de notre écosystème (la planète Terre et son atmosphère) et dont le niveau technologique dépas-
serait de loin le nôtre. Quoi de plus logique ! Qui dit « extraterrestre » voit nécessairement, du moins au strict sens 
étymologique, des créatures hors de notre boule bleue. 

À notre sens, le vocable « extraterrestre » devrait être sémantiquement étendu. Il doit s’entendre 
non seulement des potentielles intelligences qui vivent hors de la Terre, mais également des intelligences qui habi-
tent sur cette planète, mais qui n’ont rien de commun avec les hommes, les animaux, les plantes, spirituellement 

                                         
2266  DDaannss  cceerrttaaiinneess  lliittttéérraattuurreess  ééssoottéérriiqquueess,,  oonn  lliitt  ddeess  cchhoosseess  pplluuss  ééppoouussttoouuffllaanntteess  ::  IIll  eesstt  ddee  ccrrééaattuurreess  qquuii  ssee  nnoommmmeenntt  ««  ccrrééaatteeuurrss  dd’’uunniivveerrss  »»  !!  PPlluussiieeuurrss  

ffiillmmss  ddee  sscciieennccee--ffiiccttiioonn  ssee  ssoonntt  dd’’aaiilllleeuurrss  iinnssppiirrééss  ddee  cceettttee  éévveennttuuaalliittéé,,  àà  ll’’iinnssttaarr  ddee  ««  CCoonnttaacctt  »»,,  œœuuvvrree  dduu  rreeggrreettttéé  mmaatthhéémmaattiicciieenn  CCaarrll  
SSaaggaann    

2277  NNoouuss  vvoouuss  llee  ccoonnccééddoonnss,,  iill  ss’’aaggiitt  llàà  dd’’uunn  ppooiinntt  ddee  vvuuee  ttrrèèss  ssuubbjjeeccttiiff  ddoonntt  vvoouuss  ppoouuvveezz  lliibbrreemmeenntt  ddoouutteerr..  
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et/ou matériellement. C’est ainsi que certains auteurs, dont John Keel, qualifient des telles créatures d’ « ultra-
terrestres », jugeant impropre le terme « extraterrestre ». 

Toujours à notre avis, si nous limitons exclusivement aux témoignages de tout temps, il saute aux 
yeux que nous avons affaire { des entités loin d’être primitives ! Disons même qu’elles ont dépassé – et souvent de 
très loin – le stade actuel matériel et/ou spirituel de l’homme. 

Rien n’interdit que certaines créatures qui demeurent sur notre planète aient une origine hors Terre. 
De même, rien n’empêche que certaines créatures vivant hors de Gaia soient originaire de celle-ci. En effet, nous 
osons croire que dans un lointain passé, il fut des hommes qui avaient maîtrisé les voyages interplanétaires (voir 
Point I : « Les preuves d’une vie extraterrestre »). 

Section 4. Hypothèse D 

Assimiler totalement les extraterrestres à des génies ou à des forces de la nature, nous l’avons signa-
lé supra, correspond { une vision très réductrice du phénomène ovni. C’est que les extraterrestres se retrouvent 
même hors de notre planète, hors de notre système naturel actuel des choses (28). 

Section 5. Hypothèse E 

Il s’agit l{, selon notre opinion, de la conjecture la plus intéressante, bien que dans l’un ou l’autre 
camp, il soit fait montre d’un certain extrémisme. Pourquoi croire, en effet, que tous les extraterrestres sont for-
cément bons ou, { l’inverse, forcément mauvais ? Le mieux serait d’envisager qu’il est des créatures bienveillantes, 
aussi bien que des êtres animés de mauvaise foi. 

L’hypothèse que nous envisageons présentement nous semble la plus plausible, non pas au sens que 
tous les extraterrestres sont des créatures purement spirituelles, mais plutôt au sens que la majorité des créatures 
rencontrées par l’homme jusqu’{ présent sont de nature plus spirituelle que physique (29). Il est alors plus commo-

de de remplacer le terme « extraterrestre », comme nous l’avons dit ci-haut, par un autre vocable mieux adapté. 
En effet, les forces de la nature et les esprits non humains (bons ou maléfiques) ne peuvent pas, dans le langage 
ordinaire, êtres qualifiés d’extraterrestres, bien que certaines manifestations de ces êtres interfèrent sérieuse-
ment avec le phénomène ovni. L’un des cas les plus frappant { travers lesquels la collusion phénomènes paranor-
maux et hypothèse extraterrestre saute aux yeux de manière on ne peut mieux troublante est celui dit du Ranch 
de l’Utah. Ici, apparitions spectrales et phénomènes de type soucoupes volantes cohabitent parfaitement, comme 
s’il s’agissait d’une seule et même réalité ! 

                                         
2288  EEnn  eeffffeett,,  iill  sseemmbbllee  qquuee  pplluussiieeuurrss  aassttrroonnaauutteess  oonntt  oobbsseerrvvéé  ddeess  ddééppllaacceemmeennttss  dd’’eennggiinnss  nnoonn  ccoonnvveennttiioonnnneellss  eenn  ttrrèèss  hhaauuttee  aattmmoosspphhèèrree,,  qquuii,,  ppaarrffooiiss,,  qquuiitt--

ttaaiieenntt  llaa  TTeerrrree  ppoouurr  aalllleerr  ddaannss  llee  ccoossmmooss..  SSuurr  llaa  LLuunnee,,  NNeeiill  AArrmmssttrroonngg  eett  sseess  ccoommppaaggnnoonnss  oonntt  aappeerrççuu  ddaannss  llee  cciieell  ddeess  ««  lluummiièèrreess  »»  iinnhhaa--
bbiittuueelllleess..  EEnnccoorree  ssuurr  llaa  LLuunnee,,  cceettttee  ffooiiss  eenn  ssuurrffaaccee,,  pplluussiieeuurrss  ffoorrmmaattiioonnss  ssuuggggèèrreenntt  uunnee  iinntteelllliiggeennccee  eett  nnoonn  llaa  ssiimmppllee  œœuuvvrree  ddee  llaa  nnaattuurree..  
CC’’eesstt  llaa  mmêêmmee  cchhoossee  ssuurr  MMaarrss,,  aavveecc  ll’’aaffffaaiirree  dduu  ffaammeeuuxx  ««  vviissaaggee  ddee  MMaarrss  »»  eett  ddeess  ssttrruuccttuurreess  aavvooiissiinnaanntt  lleeddiitt  vviissaaggee,,  ttoouujjoouurrss  ssuujjeettss  àà  ccaauu--
ttiioonn..  ÀÀ  ccee  ssuujjeett,,  nnoouuss  vvoouuss  ccoonnsseeiilllloonnss  llaa  ccoonnssuullttaattiioonn  dduu  ttrrèèss  iinnttéérreessssaanntt  bblloogg  hhttttpp::////hhoommmmee--eett--eessppaaccee..oovveerr--bblloogg..ccoomm  qquuii  ccoonnttiieenntt  pplluu--
ssiieeuurrss  ppaaggeess  ssuurr  ccee  ddoossssiieerr    

2299  CCeerrttaaiinnss  aauutteeuurrss  ééssoottéérriisstteess  ppaarrlleenntt  ddee  ««  ddeennssiittéé  »»..  AAiinnssii,,  llee  nniivveeaauu  aaccttuueell  ddee  ll’’hhoommmmee  ccoorrrreessppoonndd,,  ssppiirriittuueelllleemmeenntt  eett  mmaattéérriieelllleemmeenntt,,  àà  llaa  33ee  ddeennssiittéé..  
DDèèss  qquuee  ccee  nniivveeaauu  eesstt  ddééppaasssséé,,  llee  mmoonnddee  mmaattéérriieell  nn’’eesstt  pplluuss  ttrroopp  pprriiss  eenn  ccoommppttee  ::  ddiissoonnss  qquu’’iill  ss’’««  eeffffrriittee  »»  aauu  ffuurr  eett  àà  mmeessuurree  qquu’’oonn  
ggrriimmppee  dd’’éécchheelloonn..  AAuuxx  ddiirreess  ddee  pplluussiieeuurrss,,  àà  ppaarrttiirr  ddee  22001122,,  eexxaacctteemmeenntt  dduu  2211  ddéécceemmbbrree  ddee  cceettttee  ffaattiiddiiqquuee  aannnnééee,,  uunnee  ««  ttrraannssffoorrmmaa--
ttiioonn  »»  ss’’ooppéérreerraa,,  ppeerrmmeettttaanntt  llee  ppaassssaaggee  ddee  llaa  ttrrooiissiièèmmee  àà  llaa  qquuaattrriièèmmee  ddeennssiittéé..  AAtttteennddoonnss  vvooiirr……  

http://homme-et-espace.over-blog.com/
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CHAPITRE IV.  POINT DE VUE PERSONNEL TENANT LIEU DE 

CONCLUSION 

L’heure est à présent venue de faire une mise au point générale sur le travail extrêmement synthéti-
que que nous avons eu { reproduire. Ladite mise au point consistera plus { un point de vue général sur l’ensemble 
de la matière ovni et extraterrestre qu’{ un rappel de diverses parties du travail. 

Au regard de ce qui précède, force est pour nous de constater que les manifestations ayant trait au 
phénomène ovni (extraterrestre), ainsi que les phénomènes connexes, ne peuvent pas avoir une origine commu-
ne dans un sens strict. Les cinq hypothèses que nous avons examinées détiennent chacune une part de vérité, 
c'est-à-dire qu’aucune d’entre elles ne peut expliquer d’elle-même la totalité du phénomène. Cependant, chaque 
hypothèse est valable dans le champ d’application qui lui est propre. Ainsi, par exemple, la thèse qui affirme que 
les extraterrestres sont des descendants des habitants de Mu ou de l’Atlantide ne peut s’appliquer qu’{ quelques 
cas (et ce, de manière très conjecturale), mais elle ne peut expliquer, elle seule, nous le répétons, le phénomène 
ovni (extraterrestre) in globo. 

Par conséquent, nous disons que ledit phénomène s’explique de diverses façons et est d’une extra-
ordinaire complexité, car il suffit qu’une conjecture soit correctement argumentée pour qu’elle emporte le crédit 
des chercheurs dont nous faisons partie. Cela crée, il faut l’avouer, méli-mélo, ce qui sème le doute dans l’esprit 
des détracteurs, se demandant s’il convient d’accorder attention à un phénomène dont la nature véritable est in-
saisissable, { telle enseigne qu’on s’interroge sur l’existence réelle dudit phénomène. Là où se gourent ces détrac-
teurs, c’est dans le fait de déclarer l’inexistence d’une chose parce que cette chose comporte un caractère protéi-
forme. En vérité, la chose existe ! Point n’est encore besoin de le prouver… 

Reconnaissons néanmoins que de toutes les hypothèses, il y en a au moins une qui paraît récurrente 
dans le temps et dans l’espace. 

À notre sens, la conjecture des êtres de nature spirituelle ou quasi-spirituelle semble la mieux adap-
tée pour fournir une piste de solution au phénomène extraterrestre, du moins en ce qui concerne les contacts que 
l’homme a déj{ eus jusqu’{ ce jour. Et par « extraterrestre », on ne sous-entend pas ici que lesdits êtres provien-
nent obligatoirement de l’Espace. Il peut bel et bien être tout autant question de créatures vivant dans notre pla-
nète, mais dans une dimension non tridimensionnelle, la Terre que nous connaissons. Et, nous le verrons, les forces 
en présence ne sont pas toujours bienveillantes. Catholique de conviction que nous sommes, souffrez que notre 
point de vue ne soit pas trop « scientifique », mais qu’il puise plutôt ses sources en substance dans notre foi. De 
toutes les manières, lorsque la thèse spirituelle est indiquée, y a-t-il une grande place pour le domaine rationnel 
matérialiste ? 

L’homme est un être qui, depuis la nuit des temps, est fortement épris de science et de connaissan-
ce. Pour les acquérir, il use parfois de moyens que nous pouvons qualifier de « non conventionnels ». Le mythe du 
fruit interdit est évocateur à ce sujet. Adam et Ève ont été séduits par une entité qui, du moins selon l’avis de 
nombre d’exégètes, a investi le corps du serpent (qui ne rampait pas encore, mais c’est un autre débat…). Les 
grandes civilisations de cette planète ont atteint un haut niveau architectural par l’entremise, disent-elles, des 
dieux. La plupart desdites civilisations, si pas toutes, étaient, par ailleurs, polythéistes. Chose drôle, ces soi-disant 
dieux prétendaient résider dans des corps célestes et étaient des virtuoses d’astronomie et des maths, auxquelles 
ils ont accordé une place des plus importantes. 

Plusieurs siècles plus tard, en 1947, l’homme, toujours dans sa soif du savoir, récupère au Nouveau-
Mexique les débris d’un vaisseau non terrestre en vue d’étudier sa structure. Il est même aidé par les êtres qui 
sont censés avoir construit l’engin. Par des contacts physiques et même télépathiques, bien d’autres choses lui 
sont révélées… 

Vers les années 60, le mouvement New-Age s’établit, professant que des êtres bienveillants et sou-
cieux de préserver la nature sont chargés d’instaurer une nouvelle vue, un système remanié de fonds en comble 
baptisé le Nouvel Ordre Mondial. Le comble : ces êtres évolués doivent même investir certains corps par le biais de 
quelque méthode « réincarnatoire », cela dans le but de guider plus efficacement l’humanité ! On parle alors de 
Walk-In. 



20 

KULE TUNDIRA 

 

POINT DE VUE PERSONNEL TENANT LIEU DE CONCLUSION 

Il est évident que pour les cas précités, l’être humain, { un moment crucial de son évolution, est 
soumis à des influences extérieures à lui et, à la limite, néfastes. Expliquons-nous : 

Au sujet de nos premiers parents, une fraction du savoir (la connaissance du bien et du mal) leur a 
été révélée par le Diable en personne. Ce dernier n’est certes pas un extraterrestre au sens commun du terme, 
mais, par extension du vocable, il peut y être assimilé (voir notre avis sur la manière de voir les choses selon John 
Keel). 

Concernant les civilisations antiques de renom, l’on constate que le gros de la science était l’apanage 
des prêtres qui cultivaient un certain mystère autour de leurs connaissances, tout en ayant des tendances poly-
théistes marquées. Qui pis est, les dieux de ces temps exigeaient des sacrifices humains et favorisaient l’idolâtrie { 
outrance. Chrétien que nous sommes, nous considérons une telle attitude comme négative. 

Le cas Roswell fit se développer la technologie à un point appréciable et ce, en un temps record. 
Bien beau, tout cela… Mais { quelles fins ? Il est vrai que de nombreux bijoux technologiques rendent des services 
parfois salutaires à leurs utilisateurs. Le contrepoids, cependant, pèse lourd : les bombes technologiques contri-
buent également { la confection d’engins de guerre, d’espionnage, de destruction parfois massive. Et c’est l{ le 
but le plus exploité. Nous osons croire que les êtres ayant fourni ce savoir { l’homme en connaissaient ou en 
connaissent les conséquences perverses. Pourquoi permettent-ils que l’humanité se dégrade par le biais dudit sa-
voir ? 

Pour ce qui est du Nouvel Ordre Mondial, les objectifs de ses instaurateurs collent parfaitement avec 
les visions les plus apocalyptiques. L’endoctrinement des masses est au rendez-vous. Ceux qui le prêchent, à bien 
observer, mènent une vie ou recherchent des intérêts plus ou moins obscurs. Et quand les extraterrestres s’en mê-
lent pleinement, on peut sérieusement se poser des questions sur leurs intentions… 

Nous pouvons donc affirmer que la plupart des êtres ayant été en contact avec les hommes dans le 
passé et qui entretiennent encore de nos jours des relations avec eux sont foncièrement mauvais. Nous pouvons 
toutefois relever quelques cas de manifestations n’ayant pas une connotation mauvaise ou, du moins, dont la 
connotation ne semble ni bonne ni mauvaise. Les cas des apparitions dites « mariales » et ceux des visions et récits 
aériens bibliques antiques répondent, à notre opinion, parfaitement à cette conjecture. 

Quid de la nature de ces êtres ? Disons simplement que ceux-ci se situent à un niveau physique, voire 
psychique, supérieur { notre système tridimensionnel. Il s’agit donc des créatures soit totalement spirituelles, soit 
en partie, le degré de spiritualité dépendant grandement de la dimension à laquelle appartiennent lesdites créatu-
res. Un tel langage paraît ésotérique. Or, la science actuelle l’admet de plus en plus officiellement, au point de se 
demander si le vocable « dimension » employé par les occultistes et certains scientifiques ne désigne pas une mê-

me réalité et, partant, des entités de même nature (
30

)… 

La thèse spirituelle s’avère cependant incomplète. Elle ne marche que pour les créatures qui, jusqu’{ 
présent, entrent en contact avec nous, terriens, de manière plus ou moins directe, et encore là, il ne faut pas géné-
raliser. N’oublions pas le sens 1 de la définition du terme « extraterrestre », tel que vu supra. Il désigne également, 
avons-nous dit, tout être animal ou végétal vivant potentiellement hors de notre écosystème. Il peut s’agir 
d’espèces douées de vie { quelque stade de l’évolution que ce soit, encore que ce concept d’évolution est ratta-
ché à la Terre. Il peut aussi être question de créatures dépourvues d’esprit ou d’âme. Cela n’empêche pas qu’elles 
soient extraterrestres, car vivant hors de notre planète bleue. 

Terminons en affirmant que le scénario terrifiant de type « Independance Day » et d’autres « Mars 
Attack » est, selon nous, spéculation { laquelle il ne convient d’accorder que peu de crédit. Si les extraterrestres 
qui entrent en contact avec le genre humain sont nettement plus évolués, à quoi bon une invasion à grand renfort 
d’armes ? Une infiltration suffirait amplement. 

Quant { la soumission totale de notre espèce { quelque créature, nous n’y croyons pas non plus. 
L’homme est un être exceptionnel, créé { l’image de Dieu et, surtout, { sa ressemblance. Par ce fait, il recèle de 
qualités insoupçonnées. Il survivra… De toutes les façons, cela n’est qu’une opinion. Qui vivra verra. Nous en 
sommes certain, dans un avenir pas trop lointain, on en verra et on en vivra, des choses, sur Gaia (31)… 

                                         
3300  CCee  qquuii  nnee  vveeuutt  nnuulllleemmeenntt  ddiirree  qquu’’iill  ss’’aaggiissssee  dd’’eennttiittééss  iiddeennttiiqquueess……  

3311  QQuuee  llee  mmoott  ««  GGaaiiaa  »»  nnee  vvoouuss  ffaassssee  aauuccuunneemmeenntt  ccrrooiirree  qquuee  nnoouuss  ssoommmmeess  ppaarrttiissaann  dd’’uunn  mmoouuvveemmeenntt  ééssoottéérriiqquuee  vvoouuaanntt  ccaarrrréémmeenntt  uunn  ccuullttee  àà  llaa  tteerrrree  !!  
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